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OUVRAGES DU MEME AUTEUR SE RAPPORTANT 
INDIRECTEMENT A LA QUESTION ANGLICANE. 



Histoire de saint Anselme, archevêque de Gan- 
torbéry, 2 vol. in-S». Chez Delhomme et Briguet. 

Sancti Anselmi MSLViSilO, nunc primum ex octo 
manuscriptis codicibus cum correctione débita typis 
mandatum, maxima annotationum copia instruc- 
tum, etc. 

(La 1™ édition chez Burns et Oates est depuis long- 
temps épuisée. Les éditions suivantes sans notes se 
trouvent chez Desclée.) 

Le Virginal de Marie, la glorieuse Mère de Dieu, 

publié pour la première fois d'après un manuscrit 
du XIV® siècle. Texte latin : traduction en regard. 
Chez Gaume. 

Hymnarium quotidianum BeatsB MarisB Virginia 
ex hymnis medii 8Bvi comparatum. Chez Lethiel- 

LEUX. 



Typographie Firmin-Didol et C'«. — Mesnil (Eure). 
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LETTRE 

DE SON ÉMINENCE LE CARDINAL VAUGHAN 

Archevêque de Westminster 

TEXTE ET TRADUCTION 

January 19, 1896, Archbishop's Ilouse, Westminster S. W. 

My dear Father, 

I rejoice to learn that at last some one has 
been again found to put forward the need of an 
apostolate of prayer for the conversion of Eng- 
land — and to do this from thorough conviction 
that it is the chief means given to us whereby 
to attain the end. You will see what has been 
my own mind on this subject by the address 
which I delivered some years ago upon « The 
conversion of England by prayer » — which 
I hâve had sent to you. The Holy Father's 
Letter ad Anglos has completely justified my 
own conviction, or rather I should say the 
conviction of St Paul of the Cross, of F. Igna- 
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tius Spencer, of Cardinal Wiseman, that prayer 
is our weapon. The conversion of soûls is 
preeminently the work of grâce : arguments, 
controversy and human persuasiveness are 
feeble instruments and of themselves totally 
inadéquate ; whereas prayer touches the heart 
of God himself. Dextera Domini fecit virtu- 
terriy dextera Domini exaltavit me. 

Upon the publication of the Letter ad An- 
glos I fprmed a Board for the purpose of send- 
ing the prayer appended to that apostolic Let- 
ter to ail the clergy and religions men and wo- 
men throughout the world, and of inviting 
them to pray continually for the conversion 
of England. When in France last year, I 
agreed with the Cardinal Archbishop of Paris, 
with the Bishop of Poitiers and some others 
upon a plan of procédure. Unfortunately a 
multiplicity of pressing affairs hâve up to the 
présent caused a delay. That delay has been 
permitted perhaps by Providence, until the 
publication of your book, until men's minds 
are now fuUy prepared for the invitation. 

I welcome your coopération, dear Rev. Fa- 
ther. You hâve known England well : you are 



Digitized by VjOOQ IC 



— III — 

able to speak from expérience. I greatly value 
your well directed zeal. I hope you will urge 
forward in France the apostolate of prayer for 
the conversion of England, as a work of sin- 
gular efficacy. 

I hâve no trust in the prophecy of a conver- 
sion en masse, It is not so that people like the 
English are converted. A couvert needs much 
instruction before he is thoroughly converted ; 
a conversion en masse might easily end in 
confusion en masse. But the conversion of 
soûls in units, just as they corne into the 
world and go out of it to their judgment in 
units, that is what I look for as the resuit of 
prayer and dévotion to our Lady. 

In the times of the ancient British Ghurch 
the British Bishops sent over to Gaul for assis- 
tance against the inroads of heresy; in the 
time of St Augustine, France took her place 
in succouring the nascent Ghurch in England. 

Your Bishop of Autun to this day uses the 
Pallium in virtue of a privilège granted to 
Autun by St Gregory the Great in 599 for 
the services which he rendered to St Augus- 
tine and his companions — the apostles of our 



Digitized by VjOOQ IC 



— IV 

Ibrefathers. We cîtn never forget how the 
présent religious movement in England owes 
in great measure its origin to the wonderful 
example of piety, of disinterestedness , and 
faith, given by thousands of French Émigrés 
who came over to England at the end of the 
last century. And now I appeal through 
you to the Ghurch in France to come once 
more to our assistance, and by organised and 
persevering prayer to open the flood gâtes of 
heaven, and thus to obtain for us such a down- 
pour of divine and efficacious grâce that Eng- 
land may once more return to the fold of 
Peter. 

Wishing you every blessing, I am your 
faithful and devoted servant 

HERBERT CARDINAL VAUGHAN 

Archbishop of Westminster. 



Digitized by VjOOQ IC 



Westminster, le 19 janvier 1896. 

Mon cher Père, 

Je me réjouis d'apprendre qu'il s'est enfin 
trouvé quelqu'un pour faire ressortir le besoin 
d'un apostolat de la prière pour la conversion 
de l'Angleterre — mais de le faire ressortir 
sous l'impression d'une conviction profonde 
que ce moyen est le principal qui soit à notre 
disposition pour atteindre notre but. Le dis- 
cours que j'ai prononcé, il y a quelques 
années : La conversion de V Angleterre par 
la prière^ et que je vous fais envoyer, vous 
montrera quelle a été ma pensée sur ce sujet. 
La lettre du Saint-Père ad Anglos a complè- 
tement justifié ma propre conviction, ou plutôt 
je devrais dire la conviction de saint Paul de 
la Croix, du Père Ignace Spencer, du Cardinal 
Wiseman : que la prière est notre glaive. La 
conversion des âmes est éminemment l'œuvre 
de la grâce : les arguments, la controverse 
et le don de persuasion, en ce qu'il a d'humain. 
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sont de faibles instruments absolument in- 
suffisants par eux-mêmes. La prière, au con- 
traire, touche le cœur de Dieu lui-même. 
Dextera Domini fecit virtutem, dextera Do- 
mini exaltavit me, 

A la publication de la Lettre ad Anglos, je 
formai un comité dans le but d'envoyer la 
prière qui s'y trouve annexée à tous les mem- 
bres du clergé et des sociétés religieuses 
d'hommes et de femmes du monde entier, et 
de les inviter à prier continuellement pour la 
conversion de l'Angleterre. L'année dernière, 
pendant que j'étais en France, je convins avec 
le cardinal archevêque de Paris, l'évêque de 
Poitiers et quelques autres de la marche qui 
serait adoptée. Malheureusement un nombre 
considérable d'affaires pressantes ont causé un 
retard qui a duré jusqu'à ce jour. Peut-être ce 
retard a-t-il été permis par la Providence jus- 
qu'à la publication de votre livre; désormais 
les esprits seront pleinement préparés à rece- 
voir mon invitation. 

Je fais bon accueil à votre coopération, cher 
Révérend Père. Vous connaissez bien l'Angle- 
terre : vous êtes à même d'en parler d'après 
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votre expérience. J'apprécie grandement votre 
zèle bien appliqué. J'espère que vous réussirez 
a faire considérer en France Fapostolat de la 
prière pour la conversion de l'Angleterre 
comme une œuvre d'une efficacité singulière. 

Je n'ai aucune confiance dans la prédiction 
d'une conversion en masse. Ce n'est pas de 
cette manière que se convertit un peuple comme 
le peuple anglais. Un converti a besoin de 
beaucoup d'instruction avant que sa conver- 
sion soit profonde; une conversion en masse 
pourrait facilement aboutir à une confusion en 
masse. Mais la conversion des âmes par uni- 
tés, — exactement comme elles entrent dans 
le monde et en sortent pour se présenter à 
leur jugement par unités — tel est le résultat 
que j'attends de la prière et de la dévotion à 
Notre-Dame. 

Dans les temps de l'ancienne Eglise Britan- 
nique, les évêques de la Grande-Bretagne 
envoyèrent chercher dans les Gaules de l'as- 
sistance contre les invasions de l'hérésie. Au 
temps de saint Augustin, la France vint au 
secours de la naissante Eglise d'Angleterre. 
C'est en vertu d'un privilège qui lui fut accordé 
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en 599 par saint Grégoire le Grand que votre 
évêque d'Autun porte le pallium jusqu'à ce 
jour, et ce privilège lui fut accordé en récom- 
pense des services qu'il avait rendus à saint 
Augustin et à ses compagnons, les apôtres de 
nos ancêtres saxons. Nous ne pourrons jamais 
oublier que le mouvement religieux qui se 
produit aujourd'hui en Angleterre doit en 
grande partie son origine aux merveilleux 
exemples de piété, de désintéressement et de 
fpi donnés par des milliers d'émigrés français 
qui vinrent se réfugier en notre pays à la fin 
du siècle dernier. Et maintenant, par votre 
intermédiaire, je fais un appel à l'Eglise de 
France, afin qu'elle vienne de nouveau à notre 
secours et que, par une prière organisée et 
persévérante, elle nous ouvre le réservoir des 
cieux, et qu'elle fasse pleuvoir sur nous une telle 
abondance de grâce divine et efficace que l'An- 
gleterre puisse rentrer dans le Bercail de Pierre. 
Je vous souhaite toute sorte de bénédictions, 
et je suis votre fidèle et dévoué serviteur 

HERBERT CARDINAL VAUGFIAN 

Archevêque de Westminster. 
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AVANT-PROPOS 



L'Angleterre traverse en ce moment une 
crise religieuse dont Tissue, si cette crise 
aboutit au terme vers lequel elle tend, ne 
peut manquer d'avoir son contre-coup dans 
la politique, et d'entraîner des conséquences 
d'une importance hors ligne. Mais ce n'est pas 
au point de vue politique qu'on se place dans 
les pages qui suivent : c'est uniquement au 
point de vue religieux. 

L'Angleterre redeviendra-t-elle catholique 
dans un temps qui, sans être prochain, ne 
serait pas non plus très éloigné, en se rat- 
tachant, non par des conversions individuel- 
les plus ou moins nombreuses, mais par une 

LA CRISE RELIGIEUSE. 1 
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2 LA CRISE RELIGIEUSE 

démarche de toute l'Eglise anglicane, ou au 
moins d'une partie notable de l'Eglise angli- 
cane (c en corps » au Saint-Siège dont elle s'est 
si malheureusement séparée, ily a trois siècles ? 

La question est posée en ce moment. 

Elle est posée non seulement par ceux qui 
étudient en philosophes le mouvement reli- 
gieux en Angleterre, mais par l'Eglise angli- 
cane elle-même. Cette question occupe jusqu'à 
la préoccupation et à l'anxiété un grand nom- 
bre de ses membres. Elle a été examinée et 
traitée publiquement par ses évêques les plus 
marquants, notamment par l'archevêque de 
Cantorbéry et l'archevêque d'York , les deux 
prélats les plus haut placés dans la hié- 
rarchie anglicane. Elle a été vivement débat- 
tue au congrès de l'Eglise anglicane tenu 
à Norwich au commencement d'octobre 1895, 
et dans plusieurs autres assemblées réunies 
pour traiter des questions religieuses , et, 
comme l'a très bien dit l'archevêque d'York, 
« la réunion est dans l'air. Reunion is in the 
air » (1). 

(i) Sermon prêché dans la cathédrale de Norwich le 
8 octobre iSgS pour l'ouverture du congrès. 
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Cela seul est un événement. 

Cet événement ouvre une voie qui peut se 
fermer tout d'un coup, mais qui peut aussi 
mener à des résultats incalculables. C'est 
sans l'ombre d'exagération qu'un membre très 
connu et très distingué du parlement anglais, 
lord Halifax, a pu dire aux membres de VEn^ 
glish Church Union dont il est le président, la 
veille du congrès de Norwich, que la question de 
l'union des deux Eglises est « la plus grande 
de toutes les questions, et que, lorsqu'on 
pense aux résultats qu'elle produirait, elle fait 
paraître les autres bien petites ». Devant cette 
question d'une portée véritablement immense 
les autres ne sont rien. Léon XIII s'en est 
occupé dans plusieurs de ses encycliques et 
tout particulièrement dans son admirable 
Lettre apostolique au peuple anglais. Le 
cardinal Vaughan, archevêque de Westmins- 
ter, en a fait l'objet d'un long et remarqua- 
ble discours prononcé à l'ouverture du congrès 
de la Catholic Truth Society à Bristol au 
commencement de septembre 1895. Peu de 
jours après, Tarchevêque de Gantorbéry, pri- 
mat de l'Eglise anglicane, publiait, à la 
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4 LA CRISE RELIGIEUSE 

demande de Tépiscopat anglican, une lettre 
pastorale sur le même sujet. 

A Lambeth comme au Vatican, c'est la 
grande question. Cette question, il n'est pas 
nécessaire d'être catholique, ni même d'être 
chrétien, pour en comprendre l'exceptionnelle 
importance. 11 suffît de réfléchir un instant 
au poids énorme que jetterait dans la balance 
des destinées de l'Eglise catholique et, par con- 
tre-coup, dans celle des destinées politiques 
de l'Europe, l'empire britannique avec sa su- 
perficie de 9,000,000 milles carrés, et ses 
312 millions d'habitants. Cette pensée fait 
passer devant l'esprit comme une vision fée- 
rique. 

Cette vision ne deviendra-t-elle pas une réa- 
lité? La question vaut la peine qu'on s'y ar- 
rête. 

Il y a dans cette question cela de très par- 
ticulier et de très heureux que la solution 
qui lui sera donnée viendra beaucoup moins 
de la terre que du ciel. Cette solution dépend, 
non des négociations de quelques hommes, non 
des votes d'une assemblée, mais des prières 
plus ou moins nombreuses et plus ou moins 
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EN ANGLETERRE. 5 

ferventes qui seront offertes à Dieu par ceux 
qui aiment son Église. 

Cela est très certain et on espère le mon- 
trer par le simple exposé des faits. Dans les 
pages qu'on va lire tout converge vers cette 
vérité. Elle se dégage du caractère de la crise 
actuelle et du travail mystérieux qui se fait 
dans les esprits des anglicans, de la peinture 
de la situation et de l'analyse des éléments 
divers et même absolument opposés les uns 
aux autres qu'on y découvre. « Il suffît, dit 
le cardinal Vaughan, que nous considérions les 
mouvements qui se produisent en Angleterre 
non seulement parmi les anglicans, mais au 
sein de toutes les confessions, pour être con- 
vaincus que « l'esprit de Dieu plane sur les 
« eaux (1). » 

Cet esprit souffle où il veut, Spiritus ubi 
mltspirat (2); en ce moment il souffle du côté 
de l'union des Eglises. Seulement il veut que 
nous l'aidions dans ce grand œuvre; nous 



(i) Discours prononce à Bristol pour Fouverture du 
congrès de la CathoUc Truth Society. 
(2) Joann., TU, 8. 
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sommes ses aides : Dei enim sumus adjuto- 
res (1). 

Tous ceux qui connaissent les voies de Dieu 
et qui liront cet écrit avec attention et sans 
en rien omettre verront cela. Nous ne savons ce 
qu'y verront les autres, si d'autres le lisent. 
Cela importe peu. 

Les âmes vraiment catholiques capables de 
porter un intérêt sérieux et profond à autre chose 
qu'aux œuvres de leur paroisse, de leur société, 
de leur pays, et de comprendre que leur pa- 
roisse, leur société, leur pays, c'est avant tout 
la sainte Église de Dieu, trouveront dans ces 
modestes pages de quoi enflammer leur zèle. 
Elles comprendront que l'Angleterre a besoin 
d'elles. Mais pour le comprendre, elles ont be- 
soin de lire ces pages. C'est pour elles qu'elles 
ont été écrites. Il peut se faire qu'elles viennent 
à tomber sous les yeux de quelques anglicans. 
En ce cas, on les prie de considérer que c'est 
pour des catholiques queces choses ont été dites, 
et encore pour des catholiques français, et 
qu'elles ont été dites comme il convenait de les 

(i) I Corinth., III, 9. 
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dire à des catholiques français, en parlant leur 
langage. Ce langage devrait, on le reconnaît, 
être modifié sur certains points, si Ton s'adres- 
sait à des anglicans, et bien plus encore si Ton 
traitait avec eux. Si quelque chose de blessant 
pour eux ou pour les Anglais en général s'était 
glissé dans cet écrit, l'auteur déclare que c'est 
à son insu et contre son intention. Il aime 
l'Angleterre qu'il a longtemps habitée. Il tient 
en haute estime les Anglais, les protestants 
aussi bien que les catholiques ; car il a eu sou- 
vent l'occasion de reconnaître leur bonne foi, 
et d'apprécier leurs vertus. 
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LETTRE APOSTOLIQUE 

DU SOUVERAIN PONTIFE 

LÉON XIII 
AUX ANGLAIS 

Léon XIII aux Anglais qui cherchent le 
royaume du Christ dans Vunité de la 
foiy salut et paix dans le Seigneur, 

Nous voulons que l'illustre nation anglaise 
reçoive aussi un gage de Notre très vive af- 
fection. 

Il y a quelque temps, dans une lettre adres- 
sée à tous les princes et à tous les peuples, 
Nous Nous adressâmes à cette nation en 
même temps qu'à d'autres, mais Nous dési- 
rions vivement le faire par une lettre spé- 
ciale. Ce désir était nourri par la bienveil- 
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10 LA CRISE RELIGIEUSE 

lance que Nous avons toujours ressentie en- 
vers votre peuple, dont l'histoire de l'Église 
retrace les grandes actions dès les temps an- 
tiques. 

Nous étions davantage encore animé à agir 
ainsi par les fréquents entretiens que Nous 
avions eus avec vos compatriotes. Ceux-ci 
Nous avaient attesté les grands égards des 
Anglais envers Notre personne et par-dessus 
tout la soif ardente qu'ils ont de chercher la 
paix et le salut éternel par l'unité de la foi. Dieu 
Nous est témoin de la vivacité de l'espoir que 
Nous nourrissons de voir nos efforts contri- 
buer à favoriser et à faire aboutir cette grande 
œuvre : obtenir l'unité chrétienne en Aùgle- 
terre, et Nous rendons grâce à Dieu qui a 
prolongé Notre vie, de ce qu'il Nous a accordé 
le temps et la santé nécessaires pour cette 
entreprise. 

Mais puisque la confiance que Nous avons 
d'une heureuse issue. Nous l'appuyons par- 
dessus tout sur le merveilleux pouvoir de la 
grâce de Dieu, Nous avons, après un mûr 
examen, pris la résolution d'inviter tous les 
Anglais qui se font gloire du nom chrétien 
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à coopérer à la même œuvre et Nous les ex- 
hortons à élever leur cœur à Dieu avec Nous, 
à mettre leur confiance en Lui et à lui deman- 
der, en s'appliquant assidûment à la sainte 
prière, le secours qui est nécessaire dans de si 
grandes circonstances. 

Notre affection et Notre sollicitude pour 
l'Angleterre ont pour exemples celles de nos 
prédécesseurs et surtout de Grégoire le Grand. 

Les services qu'il a rendus à la religion 
et à l'humanité en général et spécialement à 
la nation anglaise sont dignes des plus grands 
éloges. Réservé par l'appel de Dieu à un de- 
voir encore plus élevé, il ne put entrepren- 
dre lui-même l'œuvre apostolique « de con- 
vertir les Anglo-Saxons comme il s'était 
proposé de le faire tandis qu'il était encore 
moine, mais son esprit demeura appliqué à 
ce projet » (Jean Diacre, Vie de saint Grégoire 
le Grand). Il s'attacha avec une ardeur et une 
constance admirables à accomplir cette tâche. 
En effet, parmi la famille monastique que dans 
sa propre maison, il avait formée à l'étude de 
toutes les sciences et à une sainte vie, il 
choisit quelques religieux qu'il envoya sous 



Digitized by VjOOQ IC 



12 LA CRISE RELIGIEUSE 

la conduite de saint Augustin en Angleterre, 
pour être les messagers de la Grâce, de la 
Sagesse et de la Civilisation, près de ceux qui 
étaient encore ensevelis dans une malheureuse 
superstition. Et comme il ne comptait sur au- 
cun secours humain^ son espérance s'accrois- 
sait avec les difficultés jusqu'à ce qu'enfin il 
vit son œuvre pleinement couronnée de 
succès. 

Lui-même écrivait à ce sujet avec l'accent 
d'une joie triomphante en réponse à saint Au- 
gustin qui lui avait envoyé par lettre la nou- 
velle de l'heureux résultat : « Gloire à Dieu 
dans le ciel et paix sur la terre aux hommes 
de bonne volonté. Gloire soit au Christ dont 
la mort nous donne la vie, dont la faiblesse 
nous rend forts, pour l'amour duquel nous 
cherchons en Bretagne des frères que nous 
ne connaissions pas et par la grâce duquel 
nous avons trouvé ceux que nous cherchions 
sans les connaître. Qui pourrait dire quelle 
joie a rempli les cœurs de tous les fidèles qui 
sont ici lorsqu'ils ont appris que la race an- 
glaise, par l'effet de la grâce du Dieu Toul- 
Puissant et par les travaux de Votre Frater- 
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nité, a été éclairée de la lumière de notre 
Sainte Foi, les ténèbres de l'erreur ayant été 
dissipées, et que déjà, en pleine liberté d'es- 
prit, elle foule aux pieds les idoles auxquelles 
elle était auparavant soumise par une crainte 
insensée. » 

Et félicitant Ethelbert, roi de Kent, et Ber- 
the son épouse, dans une lettre pleine de bien- 
veillance, de ce qu'ils avaient imité « l'une Hé- 
lène d'illustre mémoire et l'autre Constantin le 
pieux empereur », il les fortifia ainsi que leur 
peuple par de salutaires avis. Et il ne cessa 
pas pendant le reste de sa vie d'entretenir et de 
développer leur foi par des instructions rem- 
plies de prudence. 

Ainsi, le Christianisme que l'Église avait 
introduit en Bretagne, qu'elle y avait répandu 
et défendu dès les temps anciens (1), après 

(i) L'action de saint Célestin I®^ fut très efficace contre 
l'hérésie pélagienne, comme le rapporte, dans sa Chroni- 
que, saint Prosper d'Aquitaine, un écrivain de celte époque 
qui fut ensuite secrétaire de saint Léon le Grand : « Agri- 
cola le Pélagien, fils de Févêque Pélagien Severianus_, in- 
festa les Églises d'Angleterre des erreurs de son enseigne- 
ment^ mais sur les instances du diacre Palladius^ le Paj)e 
Célestin envoya Germanus, évêque d'Auxerre^ comme son 
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avoir disparu pour longtemps par suite de Fin- 
vasion de races étrangères, fut à cette époque 
heureusement rétabli, sous les auspices de saint 
Grégoire. 

Nous avons voulu rappeler au commence- 
ment tous ces faits non seulement parce qu'ils 
sont remarquables en eux-mêmes et glorieux 
pour l'Eglise du Christ, mais parce que le sou- 
venir en sera certainement très agréable au 
peuple anglais en faveur de qui ils ont été ac- 
complis. 

Mais il importe beaucoup d'y songer, ces 
mêmes preuves d'affection et de zèle qu'avait 
données saint Grégoire se transmirent comme 
par héritage aux Pontifes qui lui succédèrent 
et brillent de la même façon dans leur conduite. 
En effet, soit en désignant pour l'Angleterre 
de dignes paisteurs, soit en y envoyant d'excel- 
lents maîtres dans les sciences humaines et di- 
vines, soit en lui accordant l'appui de leur 
autorité et de leurs exhortations, ils accom- 
plirent avec soin et avec générosité tout ce qui 



vicaire et ramena le peuple anglais à la foi catholique, 
ayant éloigné les he'rëtiques. 
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était nécessaire pour affermir et faire fructifier 
parmi vous cette Eglise renaissante. 

Et très vite ce soin fut récompensé, car, en 
aucun autre cas peut-être la foi nouvellement 
apportée n'a pris racine plus profondément, et 
un si vif et si ardent amour ne s'est manifesté 
envers le Siège du Bienheureux Pierre. La race 
anglaise était à cette époque entièrement atta- 
chée à ce centre de l'Unité chrétienne qui a été 
divinement établi dans la personne des Évêques 
de Rome et durant le cours des siècles, cette 
union persista au milieu d'une soumission très 
fidèle. C'est là un fait qui est prouvé par des 
monuments historiques si nombreux et si im- 
portants qu'on ne peut désirer de témoignages 
plus solides. 

Mais, dans les tempêtes qui dévastèrent la 
Catholicité en Europe au XVP siècle, l'Angle- 
terre, elle aussi, subit de graves dommages 
pour une raison qui n'est pas inconnue. Elle 
fut d'abord malheureusement séparée de la 
Communion avec le Siège Apostolique et ainsi 
privée de cette sainte foi dans laquelle, pendant 
de longs siècles, elle avait trouvé la joie et une 
grande liberté. 



Digitized by VjOOQIC 



16 LA CRISE RELIGIEUSE 

Ce fut une triste défection et Nos prédéces- 
seurs, la déplorant dans leur ardent amour, 
firent tous les sages efforts qu'il leur fut possi- 
ble de faire pour y mettre fin, et pour atténuer 
les nombreux maux qui en résultaient. 

Il serait long et il n'est pas nécessaire de 
rappeler en détail les preuves des soins zélés et 
sans cesse croissants qu'ils prirent dans ces 
circonstances. 

Mais ils apportèrent surtout à cette cause 
un appui très efficace en indiquant, à plusieurs 
reprises, la pratique de prières spéciales 
adressées à Dieu pour qu'il regarde avec com- 
passion son Angleterre. 

A cette mission spéciale de charité, se dé- 
vouèrent surtout des hommes illustres par leur 
sainteté, en particulier saint Charles Borromée 
et saint Philippe de Néri, et au dernier siècle 
ce Paul, fondateur de la société de la Passion 
du Christ, qui non sans une inspiration de 
Dieu, fit, est-il raconté, d'instantes suppli- 
cations « près du trône de la Grâce divine », 
et cela, d'autant plus ardemment, que les cir- 
constances semblaient moins favorables à la 
réalisation de ses espérances. 
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Nous-même, longtemps avant d'être élevé 
au Pontificat suprême, Nous avons vivement 
senti l'importance de la sainte prière offerte 
pour cette cause, et Nous l'avons approuvée 
du fond du cœur. Et ce souvenir nous est 
agréable : en effet, à l'époque où Nous 
étions Nonce en Belgique, Nous fîmes connais- 
sance avec un Anglais, Ignace Spencer, qui 
était lui-même un très pieux disciple de saint 
Paul de la Croix. Il nous exposa le projet 
qu'il avait déjà commencé à réaliser, lui. An- 
glais, d'étendre une société de pieux fidèles 
dans le but de prier comme il convient pour 
le salut de cette nation (1). 

C'est à peine s'il est nécessaire de dire 
combien Nous entrâmes cordialement dans 
ce projet inspiré par la foi et par la cha- 
rité, et combien Nous favorisâmes cette œu- 
vre, prévoyant que la nation Anglaise en ti- 
rerait d'importants avantages. Les fruits de 
la grâce divine obtenus par la prière des 

(i) Dans ce but, ir recommandait spécialement la Salu- 
tation Ange'lique et il obtint de l'assemble'e solennelle de 
son ordre, tenue à Rome en 1827, ^^® règle spe'ciale sur 
ce point pour tous les membres de cet ordre. 
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hommes vertueux s'étaient déjà manifestés 
clairement auparavant, cependant ils devin- 
rent plus abondants à mesure que cette sainte 
Société se répandit davantage. 

Il arriva, en effet, qu'un grand nombre 
d'hommes, même d'un nom illustre, suivirent 
l'appel divin avec ardeur et piété, et cela sou- 
vent en s'exposant aux plus grands domma- 
ges temporels, qu'ils subirent généreusement. 
En outre, il y eut une attraction merveil- 
leuse des cœurs vers la foi et la pratique du 
catholicisme, qui vit croître envers lui le res- 
pect et l'estime du public, et plus d'un pré- 
jugé, longtemps entretenu, céda devant la 
force de la vérité. 

Considérant ces événements, Nous ne dou- 
tons pas que les supplications humbles et 
unies de tant de fidèles, adressées à Dieu* 
hâtent le temps où sa miséricorde se mani- 
festera davantage au peuple anglais, où « la 
parole de Dieu se propagera et sera glorifiée ». 
(Thess.,II, 1.) 

Notre confiance s'affermit lorsque Nous 
considérons les mesures législatives et so- 
ciales qui, si elles ne tendent pas directe- 
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ment au but que Nous avons en vue, y vi- 
sent au moins indirectement, en contribuant 
à assurer la dignité de l'individu et en ren- 
dant efficaces les lois de la justice et de la 
charité. 

En effet, on donne en Angleterre une 
grande attention à la solution de la question 
sociale, dont Nous avons traité avec beau- 
coup de soin dans Nos encycliques, et vous 
avez sagement fondé des sociétés ayant pour 
but d'apporter un juste soulagement aux 
maux des ouvriers et du peuple, et d'instruire 
ceux-ci. 

Il est aussi très bon de vous voir travailler 
comme vous le faites avec vigueur et persé- 
vérance pour réserver au peuple une édu- 
cation religieuse qui est la base la plus solide 
de l'instruction de la jeunesse, de l'intégrité 
de l'ordre domestique et civil; Nous vous 
louons encore du zèle et de l'énergie avec 
lesquels un si grand nombre d'hommes s'ap- 
pliquent à promulguer les mesures opportunes 
pour réprimer le vice dégradant de l'intem- 
pérance. 

Nous avons appris enfin avec joie que des 
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sociétés se sont formées parmi les jeunes 
gens des classes supérieures pour conserver 
la pureté des mœurs et maintenir l'honneur 
dû à la femme. En effet, au sujet de la vertu 
chrétienne de continence se répandent sub- 
tilement, ce qui est très regrettable, des opi- 
nions pernicieuses, comme si Ton croyait qu'un 
homme n'est pas aussi étroitement lié par 
le précepte qu'une femme. D'ailleurs, des hom- 
mes sages sont profondément effrayés avec 
raison par la diffusion du rationalisme et du 
matérialisme, et Nous-même avons souvent . 
élevé la voix pour condamner ces maux qui 
affaiblissent ou paralysent toute autorité, non I 
seulement au point de vue religieux, mais 
encore dans la science et dans la pratique de 
la vie. Aussi ils agissent sagement ceux qui 
embrassent sans crainte et proclament les 
droits de Dieu et de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, ainsi que leurs lois et leurs enseigne- 
ments sur lesquels reposent le royaume divin 
ici-bas. C'est de là seulement que dérivent 
toute force, toute sagesse et toute sécurité. 
Les diverses et nombreuses manifestations 
de bienfaisance pour les vieillards, les or- 
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phelins, les incurables et les indigents, ainsi 
que les refuges, pour celles dont la pu- 
deur est en danger, les maisons de réforme 
et autres œuvres de charité, tout ce que 
rÉglise, comme une tendre mère, a établi et, 
dans tous les temps a recommandé, tout cela 
prouve d'une façon évidente l'esprit qui vous 
anime et votre vertu. 

Nous ne pouvons omettre de mentionner 
d'une façon spéciale l'étroite observance pu- 
blique des jours sacrés et l'esprit général de 
respect pour les Saintes Ecritures, que vous 
professez. Qui ne connaît la puissance et les 
ressources de la nation anglaise et l'influence 
civilisatrice qui, avec la diffusion de la liberté 
et de la civilisation, accompagne sa prospérité 
commerciale, même dans les régions les plus 
éloignées? Mais de la noblesse et la multi- 
plicité, que présentent ces louables institu- 
tions, Notre âme s'élève jusqu'à l'origine de 
toute puissance, jusqu'à l'éternelle source de 
tout bien. Dieu notre Père céleste très bien- 
faisant. 

Les travaux de l'homme, soit publics, soit 
privés, n'obtiendront pas leur pleine efficacité 
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sans un appel à Dieu par la prière et sans la 
bénédiction. « Car heureux est le peuple dont 
Dieu est le Seigneur. » (Ps. GXLIII, 15.) 

En effet, Fâme du chrétien doit être dans de 
telles dispositions qu'il fasse reposer sa prin- 
cipale espérance dans ses entreprises, sur le 
secours divin obtenu par la prière. Elle ajoute 
à nos actions un caractère de grandeur et de 
générosité surnaturel, un désir d'acquérir des 
mérites et, comme aidée par un secours d'en 
haut, elle s'élève de plus en plus et nous ap- 
porte plus d'avantages. 

Dieu, en effet, en nous donnant le pouvoir 
de le prier, nous a accordé à la foi§ un grand 
honneur et un grand bienfait; ce secours est 
à la portée de tous, facile à obtenir, et ne 
demeure vain pour aucun de ceux qui y font 
appel du fond du cœur. 

« La prière est notre arme efficace, notre 
grand appui, notre richesse, notre port de re- 
fuge, notre place de sûreté. » (Chrysost., Hom. 
30. inGen.) 

Mais si celui qui prie avec piété la Puissance 
divine peut attendre ce qui tend au bonheur 
de cette vie, il est évident que l'homme appelé 
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aune destinée éternelle, n'aura rien à désirer 
en ce qui concerne l'acquisition des biens ex- 
cellents que le Christ a procurés à l'humanité 
« par le sacrement de son amour » . Car Celui 
que (( Dieu a fait homme pour être notre sa- 
gesse, notre justice, notre sanctification et 
notre rédemption » (P® aux Corinthiens, I, 30), 
en outre de ce qu'il a enseigné, établi et ac- 
compli, nous a aussi donné, dans ce but, le 
précepte de la prière, et l'a confirmé avec une 
bonté incroyable. 

Ces vérités sont d'ailleurs connues de tous 
les chrétiens, mais beaucoup d'entre eux ne 
s'en souviennent pas et ne les apprécient pas 
comme ils le devraient. C'est pour cette raison 
que Nous insistons surtout sur la confiance 
qu'on doit avoir dans la prière, que Nous 
rappelons les paroles et le paternel amour du 
Christ Notre-Seigneur. Ces paroles, en effet, 
sont très importantes et pleines de promesses : 
« Je vous le dis, demandez et vous recevrez, 
cherchez et vous trouverez, frappez et l'on 
vous ouvrira, car quiconque demande reçoit et 
qui cherche trouve et à celui qui frappe il sera 
ouvert. » (Luc, XI, 9 et 10.) 
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Ces paroles mettent merveilleusement en 
lumière les desseins de la Providence de Dieu, 
à savoir que la prière soit l'expression de notre 
indigence et nous procure en même temps, 
d'une façon assurée, les secours dont nous 
avons besoin. 

Mais afin que nos vœux soient acceptables 
et agréables à la majesté du Père, le Fils nous 
ordonne de les unir au mérite de sa propre 
prière et de les exprimer en son nom : « En 
vérité, en vérité je vous le dis, si vous de- 
mandez quelque chose à mon Père en mon nom, 
il vous le donnera; jusqu'ici vous n'avez rien 
demandé en mon nom : demandez et vous re- 
cevrez, afin que votre joie soit parfaite » (Jean, 
XVI, 23-24), et il confirme cet exemple par 
une comparaison avec l'affection agissante 
dont sont animés les parents envers leurs en- 
fants : « Si donc, dit-il, étant méchants vous 
savez donner de bonnes choses à vos enfants, 
à combien plus forte raison votre Père qui est 
dans le ciel donnera-t-il le bon esprit à ceux 
qui le lui demandent. » (Luc, XI, 13.) 

Et combien ne sont-ils pas abondants, les 
biens choisis contenus dans ce bon esprit ! Le 
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plus grand de tous est cette force cachée dont le 
Christ parlait quand il disait : « Personne ne 
vient à moi, si mon Père, qui m'a envoyé, ne 
Tattire. » (Jean, VI, 44.) 

Il est impossible que des hommes appuyés 
sur cet enseignement ne se sentent pas attirés, 
et même en quelque sorte contraints à l'ha- 
bitude salutaire de la prière. Avec quelle 
persévérance ne la pratiqueront-ils pas, avec 
quelle ferveur ne la poursuivront-ils pas ayant 
devant les yeux l'exemple du Christ lui-même, 
qui n'ayant rien à craindre et n'ayant besoin 
de rien, car il était Dieu, passait cependant 
toute la nuit en oraison (Luc, VI, 12), et offrait 
ses prières et ses supplications avec de grands 
cris et des larmes. « Et en agissant ainsi, 
Il a voulu se montrer à son Père en suppliant, 
se souvenant qu'il est notre Maître, » ainsi 
que l'a compris sagement le vénérable Bède, 
cette gloire de votre nation. 

Mais rien ne met en lumière si clairement 
le précepte et l'exemple de Notre-Seigneur 
en ce qui concerne la prière que son dernier 
discours aux apôtres pendant ces tristes mo- 
ments qui précédèrent sa Passion, alors que, 

2 
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élevant les yeux vers le ciel, Il suppliait à 
plusieurs reprises Dieu son Père, le priant et 
le conjurant pour que ses disciples et ceux qui 
l'avaient suivi fussent très intimement unis 
dans la vérité, afin que cela fût pour le monde 
une preuve convaincante de la divine mission 
qu'il allait leur confier. 

Et sur ce point, c'est une considération bien 
douce que la pensée de cette unité de foi et 
de volonté pour laquelle Notre Rédempteur 
et maître priait avec larmes dans cette sup- 
plication, unité qui, si elle est toujours utile, 
même aux intérêts de l'Etat, soit dans la 
patrie soit à l'étranger, est maintenant plus 
quejamais nécessaire, par suite des divisionset 
des confusions qui régnent à l'heure actuelle. 

Pour Notre part, averti par l'exemple du 
Christ et par la conscience de Notre devoir, 
Nous n'avons rien laissé à désirer. Nous 
semble-t-il, par Notre vigilance , Nos exhor- 
tations, les mesures que Nous avons prises; 
Nous avons humblement prié Dieu et Nous le 
prions encore pour le retour des nations chré- 
tiennes, maintenant séparées de Nous, à l'unité 
des premiers jours. 
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Nous avons plus d'une fois en ces dernières 
années exprimé clairement ce désir et Nous 
avons résolu de consacrer de toute façon et 
avec ardeur Nos soins à en assurer la réa- 
lisation. 

Que Nous serions heureux si, devant bien- 
tôt rendre compte de Notre administration 
au Prince des Pasteurs, il Nous était donné 
de lui présenter les fruits abondants de ces 
désirs qu'à son inspiration et sous sa conduite 
Nous avons entrepris de réaliser ! 

Pendant ces jours, Nos pensées se tournent 
avec beaucoup d'amour et d'espoir vers le 
peuple anglais. Nous observons les preuves 
nombreuses et manifestes de l'action salu- 
taire que la grâce divine y exerce sur les 
cœurs. Nous voyons combien pour beaucoup 
la multiplicité des dissensions religieuses qui 
divisent cette nation sur les sujets les plus 
graves est une cause de profonde douleur; 
combien d'autres aperçoivent clairement le 
besoin de quelque appui assuré contre l'inva- 
sion des erreurs modernes, qui ne concordent 
que trop avec les désirs de la nature déchue 
et de la raison dépravée ; combien s'accroît le 
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nombre des hommes religieux et discrets qui 
travaillent avec beaucoup de sincérité à la 
réunion avec l'Église catholique. 

C'est à peine si Nous pouvons dire combien 
vivement ces faits et tant d'autres semblables 
animent en Nous l'amour du Christ, avec 
quelle ardeur Nous demandons une mesure plus 
abondante de la grâce de Dieu qui, répandue 
sur des esprits si bien disposés, puisse abou- 
tir au fruit ardemment désiré, à savoir « que 
nous parvenions tous à l'unité d'une même 
foi et d'une même connaissance du Fils de 
Dieu (Eph., IV, 13), travaillant avec soin à 
conserver l'unité d'un même esprit par le 
lien de la paix comme nous avons tous été 
appelés à la même espérance — il n'y a qu'un 
Seigneur, qu'une foi et qu'un baptême ». (76., 
3, 5.) 

Vous tous donc, qui êtes en Angleterre, 
quelle que soit la communauté ou l'institution 
à laquelle vous appartenez, Nous vous invitons 
avec une profonde affection à poursuivre ce 
saint but de ramener l'union. Laissez-nous 
vous exhorter, pour votre salut éternel et pour 
la gloire du nom chrétien, à adresser vos 
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prières et vos vœux au Souverain Père céleste, 
et à ne pas cesser de le faire avec ardeur. 

Efforcez-vous de demander les secours né- 
cessaires à ce Dieu qui est le dispensateur de 
toute lumière, et dont la très douce impulsion 
nous guide vers tout ce qui est bien, afin qu'il 
vous soit donné de connaître la vérité en toute 
sa plénitude et d'embrasser les vues de sa mi- 
séricorde avec une entière fidélité. Invoquez 
à cette fin le nom glorieux et les mérites de 
Jésus-Christ, qui est « Fauteur et le consom- 
mateur de notre foi (Héb., XII, 2), quia aimé 
rÉglise jusqu'à se livrer lui-même pour Elle, 
afin de la sanctifier, et de se donner à lui-même 
une Église pleine de gloire ». (Eph., V, 25, 27.) 

S'il se présente quelques difficultés, elles 
ne sont pas de nature à arrêter Notre zèle 
apostolique ni à faire obstacle à Notre énergie. 
Sans doute les nombreux changements qui 
sont survenus et le temps lui-même ont permis 
aux divisions existantes de prendre de plus 
profondes racines. Mais est-ce là une raison 
pour abandonner toute espérance de réconci- 
Kation et de paix ? Nullement, s'il plaît à Dieu. 
En effet, nous ne devons pas juger les événe- 

2. 
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ments en nous plaçant seulement à un point 
de vue humain, mais nous devons plutôt con- 
sidérer la puissance et la miséricorde de Dieu. 
Dans les entreprises grandes et pénibles, 
pourvu qu'on s'y consacre avec une volonté 
ardente et droite, Dieu se tient à côté de 
l'homme et c'est précisément dans ces diffi- 
cultés que l'action de la Providence brille avec 
le plus d'éclat. 

Il est une considération qui doit fortifier 
notre commune espérance. Le temps n'est pas 
très éloigné où treize siècles seront accomplis 
depuis que la race Anglaise accueillit ces 
hommes apostoliques, envoyés, comme Nous 
l'avons dit au début, de Rome même, et où re- 
jetant le paganisme, elle consacra les prémis- 
ses de sa foi à Jésus-Christ notre Dieu. 

C'est là, s'il en fut jamais, un événement 
mémorable et digne d'actions de grâces publi- 
ques, car il vous procura une multitude de 
biens et une grande gloire à travers les âges. 
Plaise à Dieu que ce souvenir vous apporte 
surtout ce bienfait que les esprits droits se 
souviennent de la foi prêchée alors à vos an- 
cêtres, la même qui est prêchée encore main- 
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tenant, car : « Jésus-Christ était hier, il est 
aujourd'hui et il sera de même dans tous les 
siècles » (Héb., XIII, 8), comme Ta proclamé 
saint Paul. Lui-même avec beaucoup d'oppor- 
tunité vous exhorte à vous souvenir de ces 
premiers pasteurs « qui vous ont prêché la pa- 
role de Dieu et, considérant quelle a été la fin 
de leur vie, à imiter leur foi. » (76., 7.) 

Dans une si grande cause, Nous appelons 
d'abord à Notre aide comme Nos alliés les ca- 
tholiques d'Angleterre dont Nous connaissons 
la foi et la piété. 

On ne saurait douter que, appréciant exac- 
tement la valeur et les effets de la sainte prière 
dont Nous avons en toute vérité montré la 
vertu, ils s'efforceront par tous les moyens 
d'aider leurs compatriotes et leurs frères en 
invoquant en leur faveur la divine clémence. 
Prier pour soi-même est un besoin, prier pour 
les autres est une inspiration d'amour fra- 
ternel, et il est évident que cette dernière prière 
obtiendra aux yeux de Dieu plus de faveur 
que celle qui est dictée par la nécessité. Les 
premiers chrétiens adoptèrent certainement 
cette pratique. En particulier pour ce qui con 
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cerne le don de la foi, les premiers siècles 
nous offrent un frappant exemple ; ainsi c'était 
la coutume de prier Dieu avec ardeur pour que 
les parents, les amis, les princes et les com- 
patriotes obtinssent le bienfait de la soumis- 
sion à la foi chrétienne. (Saint Augustin, de 
dono persev., XXIII, 63.) 

Sur ce point, il y a un autre sujet qui Nous 
donne de l'inquiétude. Nous avons appris qu'en 
Angleterre il existe des hommes qui, étant 
catholiques de nom, ne se montrent pas tels 
dans la pratique; que dans vos grandes villes, 
beaucoup de gens ne connaissent pas les élé- 
ments de la foi chrétienne, ne prient jamais 
Dieu et vivent dans l'ignorance de sa justice 
et de sa miséricorde. En présence de cette 
calamité, il faut prier Dieu et le prier avec 
instance, pour que. Lui qui peut seul le faire, 
11 nous indique les moyens de porter remède à 
un tel mal, soutienne le courage et la force de 
ceux qui travaillent avec ardeur à cette tâche 
ardue, et « envoie des ouvriers à sa moisson ». 
Tandis que Nous insistons si vivement auprès 
de Nos fils sur le devoir de la prière, Nous 
désirons en même temps les avertir 'qu'ils ne 
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doivent souffrir aucune omission en ce qui 
touche à la grâce et aux fruits de cette prière 
et qu'ils doivent avoir toujours présent à 
l'esprit le précepte de l'apôtre Paul aux Corin- 
thiens : « Ne donner aucune occasion de scan- 
dale ni aux Juifs ni aux Gentils, ni à l'Eglise 
de Dieu. » (P^ aux Corinthiens, X, 32.) 

Car il est nécessaire que les dispositions de 
l'âme, qui sont surtout nécessaires à la prière, 
soient accompagnées des actions et des exem- 
ples qui conviennent à la profession chrétienne. 
Ces exemples sont l'observation de la droiture 
et de la justice, de la pitié pour les pauvres, de 
la pénitence, de la paix et de la concorde dans 
vos propres maisons , du respect pour les lois ; 
c'est là ce qui appuiera vos prières de la façon 
la plus excellente. 

La miséricorde divine est favorable aux de- 
mandes de ceux qui, en toute justice, accom- 
plissent les préceptes du Christ suivant sa 
promesse : « Si vous demeurez en moi et si mes 
paroles demeurent en vous , vous demanderez 
tout ce que vous voudrez et cela vous sera 
accordé. » 

Aussi Nous vous exhortons maintenant à ce 
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que unissant votre prière à la Nôtre , vous de- 
mandiez ardemment à Dieu, qu'il vous accorde 
d'accueillir vos compatriotes et vos frères dans 
les liens de la parfaite charité. En outre, il est 
profitable d'implorer le secours des saints de 
Dieu. L'efficacité de leurs prières, surtout dans 
une semblable cause, ressort de cette remarque 
frappante de saint Augustin , au sujet de saint 
Etienne : « S'il n'avait pas ainsi prié, l'Eglise 
n'aurait pas eu saint Paul. » 

Aussi, Nous invoquons avec ferveur saint 
Grégoire, que les Anglais ont toujours honoré 
comme l'apôtre de leur nation , saint Augustin 
son disciple et son messager ; tous les autres 
saints de Dieu, dont les éclatantes vertus et 
les non moins remarquables actions ont valu à 
l'Angleterre le nom d'« Ile mère des Saints », 
saint Pierre, prince des Apôtres, et saint 
Georges, ses patrons spéciaux et par-dessus 
tout la Sainte Mère de Dieu, que le Christ lui- 
même , du haut de la Croix , a désignée pour 
être la Mère du genre humain, et à laquelle 
votre royaume fut consacré par vos ancêtres , 
sous ce glorieux titre : « La Dot de Marie ». 

Tous Nous les invoquons avec une pleine 



1 
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confiance, Nous leur demandons d'être Nos 
avocats devant le trône de Dieu , de sorte que 
renouvelant votre gloire des anciens jours , Il 
puisse : « vous combler de paix et de joie dans 
votre foi, afin que votre espérance croisse de 
plus en plus par la vertu du Saint-Esprit » 
(Rom., XV, 12). 

11 faut prendre soin que les prières spéciales 
pour Tunité de la foi instituées déjà parmi 
vous, catholiques, et fixées à certains jours, 
soient récitées plus souvent avec une grande 
dévotion. En particulier, que le pieux exercice 
du Saint-Rosaire de Marie, que Nous-même 
avons si vivement recommandé, soit parmi 
vous en honneur, car cette prière renferme pour 
ainsi dire un abrégé de la doctrine de l'Évan- 
gile, et a toujours étç très salutaire pour les 
peuples. 

De plus. Nous voulons par notre propre vo- 
lonté et autorité ajouter une nouvelle indul- 
gence à celles qui ont été accordées successi- 
vement par Nos prédécesseurs. Nous accordons 
donc à tous ceux qui réciteront pieusement la 
prière jointe à cette lettre, même à ceux qui ne 
sont pas Anglais , une indulgence de 300 jours 
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et, en outre, une indulgence plénière , une fois 
le mois, moyennant Tobservation des condi- 
tions ordinaires, à tous ceux qui l'auront 
récitée quotidiennement. 

Puisse-t-elle fortifier ces vœux et en assurer 
la réalisation, la prière divine du Christ en 
faveur de l'unité, cette prière qu'aujourd'hui, 
célébrant le souvenir de sa très sainte résur- 
rection, Nous répétons avec la plus vive con- 
fiance : « Père Saint, conservez en votre nom 
ceux que Vous m'avez donnés, afin qu'ils soient 
une seule chose comme nous sommes un... 
Sanctifiez-les dans la vérité. Votre parole est 
vérité... Je ne prie pas pour eux seulement^ 
mais encore pour ceux qui doivent croire en 
moi par leur parole , afin qu'ils soient tous une 
seule chose, comme vous, mon Père, vous êtes 
en moi, et moi en vous et qu'ils soient de même 
une seule chose en nous... Je suis en eux et 
vous en moi, afin qu'ils soient consommés dans 
l'unité, et que le monde connaisse que vous 
m'avez envoyé, et que vous les avez aimés 
comme vous m'avez aimé. » (Jean, XVII, 11^ 
14,20,21,23.) 

Et maintenant. Nous demandons et Nous. 
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souhaitons toutes les bénédictions de Dieu 
pour le peuple entier de Grande-Bretagne , et 
du fond du cœur, nous prions pour que ceux 
qui cherchent le royaume du Christ et le salut 
dans l'unité de la foi , puissent voir la pleine 
réalisation de leurs désirs. 

Donné à Rome , près de Saint-Pierre , le 
14 avril 1895 , la dix-huitième année de Notre 
pontificat. 

LÉON XIII, PAPE. 

AD SANCTISSIMAM VIRGINEM 

PRO ANGLIS FRATRIBUS 

PRECATIO. 

O Beata Virgo Maria, Mater Del y Regina 
nostra et Mater dulcissimay benigna oculos 
tuos concerte ad Anglianij quœ Dos tua vo- 
catuVj couverte ad nos y qui magna in te 
fiducia confidimus. Per te datus est Christus 
Salvator mundi, in quo spes nostra consis- 
tere; ah ipso autem tu data es nobis, per 
quant spes eadem augeretur. Eia igitur, ora 
pro nobis^ quos tibi apud Crucem Domini 
accepistifilioSy o perdolens Mater : intercède 
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pro fratribus dissidentibus ^ ut nobiscum in 
unico vero Ovili adiungantur summo Pastori, 
Vicario in terris Filii tui. Pro nobis omnibus 
deprecare^ o Mater piissima, ut per fidem^ 
bonis operibus fecundam^ mereamur tecum 
omnes contemplari Deum in cœlesti patria 
et collaudare per sœcula. Amen, 

Prière à la Très Sainte Vierge pour nos 
frères les Anglais, 

O bienheureuse Vierge Marie, Mère de 
Dieu, notre Reine et notre très douce Mère, 
tournez avec bonté vos regards vers TAngle- 
terre qui est appelée votre Dot^ tournez-les 
vers nous qui sommes animés d'une grande 
confiance envers vous. C'est par vous que 
nous a été donné le Christ Sauveur du monde, 
^fin que sur lui s'appuyât notre espérance. Et 
vous nous avez été donnée par le Sauveur 
afin que par vous cette espérance fût accrue. 
Priez donc pour nous, ô Mère des douleurs, 
qui, au pied de la Croix du Seigneur, nous avez 
adoptés comme vos enfants. Intercédez pour 
tios frères séparés, afin qu'ils s'unissent avec 
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nous dans le seul vrai Bercail, au Suprême 
Pasteur, le Vicaire de votre Fils sur la terre. 
Priez pour nous tous, ô très bonne Mère, afin 
que par une foi féconde en bonnes œuvres, 
nous méritions tous de contempler Dieu avec 
vous dans la céleste patrie et de le louer dans 
tous les siècles. Ainsi soit-il. 
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CHAPITRE P 

DIEU MÈNE LA NATION ANGLAISE PAR DES VOIES 

EXTRAORDINAIRES. LE RÉTABLISSEMENT DE 

LA HIÉRARCHIE CATHOLIQUE EN ANGLETERRE 
EN 1850 EST UN VRAI MIRACLE DE LA PROVI- 
DENCE. GRANDE PART Qu'y A EUE LA 

PRIÈRE. 

Comment prévoir l'avenir du catholicisme 
en Angleterre, même en ne considérant que 
les côtés par où il dépend des hommes ? Il 
est si difficile de connaître d'une manière 
exacte l'état des esprits au point de vue 
religieux ! On se trouve en présence d'une 
situation nécessairement complexe et fort 
obscure. Il y a cependant des rayons dans 
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CHAPITRE P 

DIEU MÈNE LA NATION ANGLAISE PAR DES VOIES 

EXTRAORDINAIRES. LE RÉTABLISSEMENT DE 

LA HIÉRARCHIE CATHOLIQUE EN ANGLETERRE 
EN 1850 EST UN VRAI MIRACLE DE LA PROVI- 
DENCE. GRANDE PART Qu\' A EUE LA 

PRIÈRE. 

Gomment prévoir Tavenir du catholicisme 
en Angleterre, même en ne considérant que 
les côtés par où il dépend des hommes ? Il 
est si difficile de connaître d'une manière 
exacte F état des esprits au point de vue 
religieux ! On se trouve en présence d'une 
situation nécessairement complexe et fort 
obscure. Il y a cependant des rayons dans 
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ces ombres, et on peut les recueillir et en 
former un faisceau. Les données fournies 
par l'histoire du passé et les événements 
contemporains, d'une part, et, d'autre part, 
les appréciations des hommes les plus éclai- 
rés, les plus compétents et les mieux placés 
pour juger la situation, quand d'ailleurs un 
long séjour en Angleterre a permis d'ajouter 
à ces appréciations des observations per- 
sonnelles , et de voir un peu par soi-même, 
garantissent des chances sérieuses de ne pas 
trop s'écarter de la vérité. 

La première réponse à faire à ceux qui 
demandent si la nation anglaise redeviendra 
catholique, c'est de leur dire que, depuis 
plus d'un demi-siècle, elle le redevient tous 
les jours. Il faut ajouter qu'elle le redevient 
dans les conditions les plus extraordinaires 
qui se soient jamais rencontrées, et même 
absolument sans exemple. L'Angleterre re- 
devient catholique dans des conditions qui 
montrent que Dieu mène ce peuple, marqué 
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en toute chose au coin de la singularité, 
par des voies à part. 

L'histoire ne nous fournit point d'autre 
exemple d'un peuple qui, après être tombé 
du catholicisme dans l'hérésie ou l'infidé- 
lité, soit revenu à la foi catholique. Or cette 
foi que les autres peuples peuvent bien 
perdre, mais qu'ils ne recouvrent jamais, 
le peuple anglais l'a deux fois perdue et deux 
fois recouvrée. Au moins est-il en voie de 
la recouvrer pour la seconde fois. 

Il est absolument exact de dire — et c'est 
là un fait unique dans l'histoire, — que deux 
fois l'Eglise catholique, après avoir été im- 
plantée sur le sol de la Grande-Bretagne, 
en a été déracinée par la tempête, et que 
deux fois elle y a été replantée. Elle y fut 
replantée, après une période d'infidélité qui 
avait succédé à une période de christia- 
nisme, une première fois en 597, il y a 
treize siècles, par saint Augustin, l'envoyé 
de saint Grégoire le Grand. Elle y a été 
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replantée de nos jours, en 1850, après 
trois siècles de protestantisme , par Tim- 
mortel Pie IX. 

Le rétablissement de la hiérarchie ca- 
tholique en Angleterre, en 1850, est un des 
faits les plus imprévus, les plus étonnants 
et les plus considérables de notre siècle. 
C'est un de ces événements — et, en par- 
lant ainsi, nous n'exprimons pas seulement 
notre opinion personnelle, mais celle des 
juges les plus autorisés, et en particulier 
du célèbre cardinal Manning, — c'est un 
de ces événements dont les proportions gi- 
gantesques ne peuvent être saisies qu'à 
distance. Nous en sommes trop rapprochés 
pour bien en mesurer toute la portée. Mais 
ce que nous voyons clairement dès aujour- 
d'hui, c'est qu'il tiendra une très grande 
place dans l'histoire. 

Cet événement n'a été soudain qu'en ap- 
parence. En réalité , la divine Providence 
l'avait fait précéder d'une préparation qui 
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avait duré tout uu siècle. « De 1550 à 1750, 
la foi ne cesse de décliner en Angleterre. 
De 1750 jusqu'à notre époque, un mouve- 
ment lent mais continu fait remonter les 
âmes vers la foi chrétienne (1). » Mais quel- 
qu'un qui, au commencement de ce siècle, 
et même un quart de siècle plus tard, eût 
prédit que dans cinquante ou vingt-cinq 
ans la hiérarchie catholique serait rétablie 
en Angleterre, eût passé pour un insensé. 
La chose ne pouvait se faire que par un mi- 
racle, et encore un de ces miracles qui 
n'arrivent guère et qui paraissent à peine 
possibles (2). Aujourd'hui ce miracle est ac- 
compli, et, depuis près d'un demi-siècle, il 
est sous les regards du monde qui a cessé 
de s'en étonner. 

(i) a From 155o to 17^0^ there was a perpétuai décline 
of faith ia England... From that time (17)0) until now 
has beau a graduai and steady reascending towards Chris- 
tian faith. » Manning, England and Chiistcndom, Intro- 
duction, p. XXX. 

(2) Nbwmann, The second Spring. 

3. 
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Les hommes sont ainsi faits que le passé 
disparaît bien vite à leurs yeux et qu'ils 
ne voient plus que le présent. Il n'est pas 
rare cependant, et c'est surtout ici le cas, 
que le présent ne puisse être compris qu'en 
le rapprochant dupasse. Pour se former une 
idée de ce qu'il y a d'extraordinaire, de phé- 
noménal, et, ne craignons pas de dire le 
mot, de miraculeux dans l'expansion du ca- 
tholicisme en Angleterre dans la seconde 
moitié du XIX® siècle, il faut considérer la 
place qu'il y tenait de 1800 à 1830. Il y oc- 
cupait laplace d'un souvenir, et encore d'un 
souvenir abhorré. C'était un spectre qui ne 
semblait plus, tant il inspirait de frayeur, 
pouvoir redevenir une réalité. C'est ce que 
Newman a très bien exprimé dans un de 
ses sermons intitulé : Le second Prin- 
temps. 

(( Dans le royaume britannique, il n'y 
avait plus, lorsque nous naquîmes, d'Église 
catholique. Je puis même dire qu'il n'y 
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avait plus de congrégation de catholiques. 
On rencontrait seulement quelques chrétiens 
dévoués à l'ancienne religion parcourant le 
pays, silencieux et affligés. Ils étaient 
comme le vif souvenir des temps passés. 
Les catholiques romains étaient regardés 
moins comme une secte que comme les re- 
présentants isolés d'un intérêt humain. Ils 
ne constituaient pas môme (je parle d'après 
le jugement des hommes) un corps, si res- 
treint fût-il, capable de représenter une 
grande communauté existant à l'étranger, 
mais une poignée d'hommes que l'on aurait 
pu compter comme les pierres du grand 
déluge. Il était impossible de retrouver les 
catholiques ailleurs que dans les endroits 
reculés, les ruelles, les souterrains, sur les 
toits des maisons ou dans la solitude de la 
campagne. Séparés des villes populeuses 
qui les entouraient, on pouvait seulement 
les entrevoir d'une manière obscure, comme 
à travers d'épais brouillards ou à la lueur 
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d'une pâle lumière. Ils ressemblaient à des 
ombres fuyant de ci de là devant les pro- 
testants de haute marque, maîtres de la 
terre. A la fin les catholiques étaient deve- 
nus si malheureux, ils vivaient dans une 
telle abjection que le mépris, qu'on avait 
pour eux faisait naître la compassion. C'est 
pourquoi les plus généreux parmi leurs 
tyrans commencèrent à vouloir leur octroyer 
quelques faveurs, parce qu'ils avaient l'in- 
time conviction que leurs dogmes étaient si 
absurdes qu'ils ne pourraient jamais prendre 
racine en Angleterre (1). » 

C'est le moment que Dieu attendait pour 
opérer à la face du monde le grand miracle 
de la résurrection de l'Église catholique en 
Angleterre. Car « cette résurrection est une 
merveille, mais une merveille qui appartient 
à l'ordre de la grâce. Qui aurait pu avoir la 
présomption d'attendre des miracles, et un 

(i) Newmann, The second Spnng, 
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tel miracle ? Peut-on en invoquer un sembla- 
ble dans l'histoire (1)? » 

On vient de voir ce qu'était le catholi- 
cisme en Angleterre au commencement de 
ce siècle : que l'on regarde ce qu'il y est 
maintenant et la grande et magnifique fi- 
gure qu'il y fait. Aujourd'hui le catholicisme 
est partout : dans le parlement, dans l'ar- 
mée, dans la magistrature. Il y a dans l'An- 
gleterre seule, sans compter l'Ecosse et 
l'Irlande, un million et demi de catholiques, 
un archevêque et quatorze évêques, 2611 
prêtres, et 1423 églises et chapelles publi- 
ques. On ne compte pas les chapelles pri- 
vées. Les Bénédictins, les Chartreux, les 
Dominicains, les Franciscains, les Jésuites, 
les Rédemptoristes, les Oratoriens, les Ser- 
vites, les Augustiniens, etc., etc., tous les 
anciens ordres ont été replantés sur le sol 
de la Grande-Bretagne et y fleurissent. A 

(î) Newmann, The second Spring. 
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côté d'eux travaillent les Oblats de Marie- 
Immaculée, les Missionnaires du Sacré- 
Cœur, les Maristes, les religieux de Dom 
Bosco, toute la légion des congrégations 
nouvelles. Les congrégations de femmes 
sont bien plus nombreuses encore. Le seul 
diocèse de Westminster compte 21 commu- 
nautés d'hommes et 46 communautés de 
femmes. Non seulement la vie catholique 
coule à pleins bords, mais elle déborde : 
l'Angleterre a son séminaire des Missions 
étrangères. 

Qui a fait cela? Sont-ce les hommes ? Non. 
Les hommes n'y sont pour rien. C'est Dieu 
qui a tout fait, ce Ce qui se passe en Angle- 
terre, disait M^"^ Wiseman aux évéques de 
France dans une lettre du mois d'octobre 
1845, ce qui se passe en Angleterre ne sau- 
rait s'expliquer ni par l'activité des catho- 
liques, ni par les prédications de notre 
clergé, ni par les ouvrages de nos écrivains, 
ni par le zèle et la piété des fidèles. Ce 
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n'est ni Thabileté, ni la prudence, ni la 
puissance, ni l'adresse, ni la sagesse de 
l'homme, qui ont, même d'une manière éloi- 
gnée, concouru au développement de ce qui 
se fait autour de nous. Bien au contraire, 
il semble que toute intervention de notre 
part, ayant pour objet de hâter le dénoue- 
ment désiré de ce grand mouvement, en ai- 
dant à venir à nous ceux qui se rapprochent 
de nos doctrines, ait eu pour résultat de re- 
tarder, plutôt que de seconder les appels 
qui se produisent. Une impulsion spontanée 
de la grâce et une succession providentielle 
de circonstances sont les deux seuls moyens 
auxquels le Maître des hommes et des choses 
ait eu recours pour produire les glorieux ré- 
sultats dont nous sommes témoins. » 

Le premier effet de cette impulsion spon- 
tanée de la grâce avait été de porter un 
grand nombre de pieuses âmes à prier pour 
la conversion de l'Angleterre. Un mouve- 
ment de conversion avait répondu à ce mou- 
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vement de prières. On demande si le mou- 
vement catholique continuera en Angleterre; 
la réponse paraît bien simple : suivant toute 
apparence, il continuera, si le mouvement 
de prières continue; il s'accentuera, si le 
mouvement de prières s'accentue. Or le but 
de la lettre de Léon XIII au peuple anglais 
est précisément d'accentuer ce mouvement 
de prières. Ce but, il faut espérer qu'elle 
l'atteindra. C'est le devoir de tous les bons 
catholiques de l'y aider. 

L'action visible de Dieu dans le grand 
changement inattendu et en apparence im- 
possible qui s'est opéré en Angleterre au 
point de vue du catholicisme est de nature 
à encourager la prière et à faire concevoir 
les meilleures espérances, ce Si ce change- 
ment, écrivait récemment un savant con- 
verti de Cambridge, qui est maintenant un 
membre éminent de la Compagnie de Jésus, 
si ce changement était l'œuvre de quelque 
grand prédicateur ou d'un zélé mission- 
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naire, si un saînt Vincent Ferrier ou un 
saint François Xavier avait captivé Toreille 
et touché le cœur de la protestante Angle- 
terre, on pourrait craindre qu'il ne trouvât 
pas de successeur, et qu'après sa mort, le 
mouvement ne s'arrêtât. Mais des hommes 
se sont soumis à l'Eglise qui n'avaient subi 
l'influence d'aucun catholique vivant (1). » 
Il convient d'ajouter, pour être tout à fait 
dans le vrai : excepté cependant l'influence 
de leurs prières. Ce sont les prières des ca- 
tholiques, et c'est là un point capital sur 
lequel nous reviendrons, ce sont les prières 
des catholiques, et en particulier des catho- 
liques de France, qui ont donné les Newman 

(i) « If it were the resuit of the work of a great prea- 
cher or some zealous missionary, if a saint Vincent Fer- 
rer, or a saint Francis Xavier had caught the ear and the 
heart of Protestant England, then it might be expected 
that whea he died he would find no siiccessor, and the 
movement would stop. But men hâve submitted ihem- 
selves to the Church who hâve been utterly uninfluenced 
by livingcatholic. » The Month. April 189a. Catholic En- 
gland in modem times, J)y Falh. Morbis. 
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et les Manning, et une foule d'autres après 
eux, à la sainte Église de Dieu. Ce sont 
les prières des catholiques, et en particulier 
s prières des catholiques de France qui 
ïi provoqué cette effusion abondante et 
aiment extraordinaire de TEsprit-Saint 
ir l'Église anglicane dont les résultats 
)us étonnent. 
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CHAPITRE II 

LE MOUVEMENT d'oXFORD. TENDANCE A 

BEYENIR A l'uNITÉ CATHOLIQUE. 

Parmi les résultats vraiment prodigieux 
dont nous venons de parler, le plus étonnant 
de tous est le mouvement d'Oxford. Ce mou- 
vement constitue un fait unique dans l'his- 
toire, et ceux mômes qui l'envisagent avec 
le moins d'enthousiasme et qui se montrent 
les moins disposés à en exagérer la portée, 
sont obligés de convenir qu'il est ce un des 
phénomènes religieux les plus extraordi- 
naires que le monde ait jamais vus (1). » 

(i) « The tractarian inovement was one of ihe most remar- 
kable religions phenomena which the world bas seen. » — 
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Quel phénomène en effet que celui-là! 
Voilà que tout d'un coup des hommes émi- 
iients par leur intelligence, leur science, 
Télévation de leur caractère, et par leur po- 
sition dans rÉglise anglicane, se sentent 
portés, sans qu'ils sachent d'où leur vient 
cette inspiration, à étudier eux-mêmes et à 
faire connaître aux autres l'Eglise des pre- 
miers siècles et du moyen âge, et à publier 
sous le titre de Traités pour le temps pré- 
sent, Tracts for the times, une série d'ex- 
traits des Pères de l'Eglise sur les points 
principaux de la doctrine révélée (1). Leur 
but n'est point de rapprocher les esprits 



Dublin Rcview, october 1894. The conversion 0/ England, 
hy Sydney H. Little, p. 368. 

(i) « A séries of pamphlets embracing a wide range of 
subjects was piiblished eiititled ; Tracts for the times em^ 
bracing subjects as the following : — The institution of 
theChurch — the aiithority of its ministers — the ordi- 
nances, and specially the sacraments of the Church — 
réfutation of the errors of Romanism and direction how to 
oppose it. » — Annals of the tractarian movement ^ by 
Ed. G. P. Brown, 3« édit., p. 4». 
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de l'Eglise catholique ; c'est au contraire de 
les en éloigner en leur montrant combien 
elle s'écarte de la primitive Église. Ils re- 
connaissent bien que l'Eglise anglicane s'en 
éloigne aussi, et ils se proposent de l'y ra- 
mener. Mais peu à peu il arrive à plusieurs 
d'entrevoir d'abord, puis de voir clairement 
que cette Église primitive, cette Église du 
moyen âge, qu'ils travaillent à faire revivre, 
c'est l'Église catholique elle-même. C'est là 
qu'à leur insu, au milieu de bien des om- 
bres et à travers mille détours, la grâce de 
Dieu les conduisait. 

Un grand nombre ne vont pas jusque-là. 
Mais parmi ceux qui, par un mystère inson- 
dable, s'arrêtent en chemin, beaucoup se 
sentent inclinés vers Rome. Ils sont tra- 
vaillés par un désir nouveau , un désir qui 
semblait ne pouvoir entrer dans une âme 
de protestant, surtout de protestait anglais, 
le désir de voir l'Eglise anglicane se réunir 
à l'Église catholique romaine. 
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(( Dans ces derniers temps, on a vu 
germer dans l'Église anglicane la conscience 
que le protestantisme ne peut être sa nature 
et son essence, mais une simple attitude 
qui lui a été imposée par une nécessité 
prétendue et passagère. Il est maintenant 
reconnu par ceux de ses membres qui sont 
des esprits calmes et des âmes droites que 
rÉglise d'Angleterre n'est rien, à moins 
d'être catholique, et qu'à moins d'être d'ac- 
cord quant à la substance avec le monde 
chrétien en ce qui touche à la foi, elle ne 
peut être catholique. Cette conviction a 
pénétré dans les esprits les plus éminents 
et les natures les plus élevées du clergé an- 
glican (1). » 



(i) « Laslly Ihere lias spriiig up in the anglican Churcli 
a consciousness ihat protestantism cannot be the essence 
of ils nature, but a mère attitude of supposée! and tran- 
sieiit necessity. It bas become now the acknowledgment 
of calm and good men amongst thein ^ that unless the 
Church ol: England be catholic, it is nothing; and that 
unless it be in substantial agreement of faith with the 
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« La tendance ascendante de la foi, de 
la piété et de la charité parmi les anglicans 
a donné et donne encore des espérances 
fondées de voir la multitude revenir à Tu- 
nique Vérité (1). » 

ce II n'y eut jamais depuis la Réforme — 
et c'est là un point qui ne fait Tobjet d'au- 
cun doute — il n y eut jamais depuis la 
Réforme un moment où les sectes d'An- 
gleterre se soient senties plus portées vers 
l'Eglise établie, et où l'Eglise établie ait 
éprouvé une plus grande inclination à se rap- 
procher de l'Église catholique. Telle est à 
l'heure actuelle la gravitation des esprits. La 
polarité de l'Angleterre a été changée. Les 
ruisseaux qui coulaient du côté du nord 



Christian world, it caniiot be calholic. This is found per- 
vading the higlier miiids and natures ofthe anglican cler- 
gy. » Mannihg, En gland and Christendoni, Introduction, 

p. XLII. 

(i) « The upward tendency of faith^ pi^ty, and charity 
among anglicans gave and gives ground to hope for the 
return of multitude to the only Trutli. » Ibid,^ p. lxxxiii. 
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coulent maintenant du côté du midi (1). » 
C'est là (( un mouvement surnaturel, a 
supernatural movement {2). » 

(i) « Il is iiudoubted ihat ihere was never a momenl 
silice the Refbrmalion when the dissentersof England were 
more inclined towards the establishment^ nor the anglican 
body more inclined towards the Calliolic Church. Such 
is the gravitation of men^s minds. The polarity of England 
hâve been changed. The rivers which once flowed nortb- 
ward now run to the south. » Manning, England and Chris- 
tendom. Introduction, p. cii. 

(2) Ibid.y p. LxvF. 
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CHAPITRE III 

ASSOCIATION POUR LA PROMOTION DE l'uNITÉ 
DE LA. CHRÉTIENTÉ FONDÉE A LOÎJDRES EN 
1857. A l'esprit PROTESTANT DE CETTE 
SOCIÉTÉ s'allie un DÉSIR SINCÈRE DE SE 
RATTACHER AU CENTRE DE l'uNITÉ CATHO- 
LIQUE. c'est la un FAIT QUI A LA PORTÉE 

d'un véritable Événement, et cet évé- 
nement EST VRAIMEMT SURNATUREL. 

Sous l'influence de ce mouvement surna- 
turel, une association fut fondée à Londres 
en 1857 sous ce titre : Association pour la 
promotion de Vanité de la chrétienté , Asso- 
ciation for the promotion of the unity of 
Christendom, Le but de cette société était 
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de réunir les membres des trois Eglises 
catholique, grecque et anglicane, dans une 
commune prière tendant à obtenir de Dieu 
la réunion de ces trois Eglises qui récla- 
maient le titre de catholique, disaient les 
statuts de l'association, en une seule Église. 
Des catholiques, des prêtres même s'en- 
rôlèrent dans cette société, surtout sur le 
continent, sans remarquer que cette asso- 
ciation, tout en poursuivant un but très 
louable, était imprégnée d'un esprit pro- 
testant. Les évêques d'Angleterre le remar- 
quèrent et ils s'en émurent. Par une dé- 
marche concertée entre eux tous en avril 
1864 ils consultèrent la congrégation du 
Saint Office. Cette congrégation leur 
adressa, en septembre de cette même année 
1864, par l'organe de son secrétaire le car- 
dinal Patrizi, une réponse qui justifiait 
pleinement leur manière de voir et inter- 
disait aux catholiques de faire partie de 
cette société. « Cette société, disait le car- 
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dinal Patrizi, est fondée tout entière sur 
cette supposition que la véritable Eglise de 
Jésus-Christ se compose en partie de l'É- 
glise romaine répandue dans le monde 
entier, en partie du schisme de Photius, et 
aussi de l'hérésie anglicane, trois Églises 
qui ont également, et les deux autres aussi 
bien que l'Église romaine, un seul Seigneur, 
une seule foi, et un seul baptême (1). » 

Cette réponse surprit vivement les an- 
glicans bien intentionnés dont se compo- 
sait cette société. Ils envoyèrent une 
adresse au cardinal secrétaire du Saint 
Office, afin de lui faire mieux connaître la 
pensée irréprochable, croyaient-ils, qui 
avait présidé à la rédaction des statuts de 
leur association. Cette adresse était signée 

(i) Tota (societas) in eo est ut supponat veram Jesii 
Christî £(!clesiam constare partim ex Romanâ Ecclesia per 
universum orbem diffusa et propagata, partim vero ex 
schismate Photiano el ex Anglicanâ haeresi quibus aeque 
ac Ecolesiae Romanae un us est Dominus, una fides, et unum 
baptisma. 
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de cent quatre-vingt-dix-huit membres du 
clergé anglican. Ils protestaient qu'ils n'a- 
vaient point entendu affirmer que les trois 
Eglises dont ils poursuivaient l'union, ré- 
clamaient de droit le titre de catholique , 
mais seulement qu'elles le réclamaient de 
fait, et qu'ils n'entendaient point préjuger 
la question. 

Il est incontestable qu'à l'esprit protes- 
tant , dont leurs préjugés et leur bonne foi 
les empêchaient de se rendre compte et qui 
formait, et forme encore, nous le verrons, 
le grand obstacle à l'unité, s'alliait chez eux 
un désir très vif et très sincère de rattacher 
l'Eglise anglicane à l'Eglise catholique ro- 
maine. Ce désir, qui n'a fait que s'accroître 
et se propager depuis cette époque, donne 
les meilleures espérances pour l'avenir; 
car il vient visiblement de F Esprit-Saint. 
« Qu'une association, disait, en 1866, dans 
une lettre à son clergé, le grand archevê- 
que de Westminster, qui devint , quelques 
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années plus tard, le cardinal Manning, 
qu'une association pour promouvoir la 
réunion de l'Angleterre à l'Eglise catholique 
romaine , existe, et que près de deux cents 
membres du clergé anglican, se donnant à 
eux-mêmes le titre de doyens, chanoines, 
curés, ou autres prêtres de l'Église d'An- 
gleterre, aient envoyé une adresse au secré- 
taire du Saint Office pour lui exprimer le 
désir de s'unir à Rome, c'est là un fait 
nouveau dans notre histoire depuis la sépa- 
ration de l'Angleterre d'avec l'unité catho- 
lique. Nous ne regardons point ce fait 
comme un événement purement intellectuel 
ou naturel. Nous sommes heureux d'y re- 
connaître une influence surnaturelle et une 
impulsion de la grâce (1). » 

Ce jugement emprunte à la gravité de son 
auteur, à son esprit si calme, si réfléchi, si 
mesuré, et en même temps à la solennité du 

(i) England and Chrislendom, p. 147. 
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document où il est exprimé une particulière 
importance. Du reste, ce fut également celui 
de Newman et des hommes les plus capables, 
à tout point de vue, de comprendre l'his- 
toire religieuse de l'Angleterre au XIX® siè- 
cle. Tous s'accordent à reconnaître qu'il j 
a en elle une impulsion de l' Esprit-Saint 
qui la mène d'une manière lente et mysté- 
rieuse vers une heureuse transformation. 
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CHAPITRE IV 

PROGRÈS qu'a faits DANS CES DERNIÈRES 
ANNÉES LE MOUVEMENT QUI ENTRAÎNE l'ÉGLISE 

ANGLICANE VERS ROME. DÉCLARATION DE 

LORD HALIFAX. 

Depuis 1866, TEsprit-Saint a continué et 
perfectionné son œuvre. Il existe en Angle- 
terre, depuis 1859, une association qui tend 
à établir l'unité dans l'Église anglicane : 
English Church Union, En 1886, son pré- 
sident, lord Halifax, s'adressant à cette so- 
ciété à l'occasion de son vingt-septième 
anniversaire, lui disait : 

« Si une autorité centrale est bonne 
pour la communion anglicane, une autorité 



Digitized by VjOOQ IC 



6S LA CRISE RELIGIEUSE 

centrale doit être bonne pour l'Église en- 
tière... L'Église d'Angleterre doit-elle res- 
ter acéphale et sans aucun centre commun? 
Pouvons-nous rien concevoir de plus favo- 
rable à l'unité de l'Église qu'un tel centre, 
pourvu toujours que le principe de centra- 
lisation soit accepté de manière à sauve- 
garder les droits de la juridiction locale? 
Certainement ceux qui reconnaissent la 
légitimité d'un appel de l'archevêque de 
Cantorbéry au conseil judiciaire, n'ont pa& 
à émettre des scrupules pour un appel à 
un évéque chrétien. Y a-t-il un chrétien 
instruit qui ne préférerait Léon XIII au 
Conseil privé (1)? » 

Même dans la bouche d'un protestant 
connu par son dévouement à l'Église an- 
glicane, ces paroles qui, dans les premières 
années de ce siècle, eussent soulevé une 



(i) Cité par Fernaiid Dalbus dans un article du Mondcy 
T.'j mai 1895. 
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véritable tempête, n'excitèrent ni indigna- 
tion, ni surprise. 

Le 14 février de cette année 1895, lord 
Halifax est allé plus loin. Dans un grand 
discours prononcé à Bristol, l'illustre pré- 
sident de VEnglish Church Union n'a pas 
craint de dire : 

« Autrefois, il n'y avait qu'une seule 
Eglise, et de cette Eglise, et de cette unité 
(je parle de l'Occident, que j'ai plus parti- 
culièrement en vue dans mon discours) 
Rome était le symbole et le centre. Rome 
fut non seulement le seul siège apostolique 
de l'Occident, non seulement la gardienne 
des tombeaux des grands apôtres Pierre et 
Paul, non seulement elle fut glorifiée par 
la longue liste des martyrs qu'elle avait en- 
fantés, par la distinction de ses évêques, 
par sa primauté reconnue et les relations 
étroites qui l'unissaient à toute l'Église 
d'Occident; mais, en ce qui concerne l'An- 
gleterre, Rome fut la source d'où nos an- 
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cêtres saxons tirèrent leur christianisme... 
Cantorbéry 'était la fille de Rome. La beauté 
du spectacle que présenterait l'Église d'Oc- 
cident réunie une fois de plus, la dispari- 
tion des schismes et la paix régnant de 
nouveau entre tous ses membres, doivent 
faire désirer à tous le jour où l'Eglise 
d'Angleterre , notre propre Église , que 
nous aimons tous, sera unie de nouveau 
par les liens d'une communion visible avec 
le Saint-Siège et toutes les Églises de l'Oc- 
cident... Nous sommes convaincus, et cha- 
que année nouvelle affermit notre convic- 
tion, que la grande renaissance religieuse 
en Angleterre, commencée par Wesley, 
continuée par Siméon, reprise de nouveau 
par les grands chefs du mouvement d'Ox- 
ford..., et tous les autres signes innom- 
brables de vitalité apparaissant de toute 
part ne peuvent, dans les desseins du Dieu 
tout-puissant, avoir d'autres résultats que 
le retour de la communion entière des 
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fidèles anglicans, chez nous, en Amérique 
et dans nos missions répandues sur la terre 
entière, aune réunion générale. » 

(( ... Ne craignons pas de le dire fran- 
chement, l'union avec Rome est possible, 
elle est désirable. Déclarons-le sans détour, 
nous désirons la paix avec Rome de tout 
notre cœur. » 

VEnglisJi C hure h Union compte 35.237 
adhérents parmi lesquels 4.277 membres du 
clergé, et 26 évêques. Quelques semaines 
après ce discours, lord Halifax était réélu 
président de cette société. Ce n'était point 
l'Eglise anglicane tout entière qui, à Bris- 
tol, parlait par sa bouche. Mais on se trom- 
perait considérablement si dans ses paroles 
on ne voyait que l'expression d'une opinion 
individuelle. L'homme qui a formulé si 
nettement le désir de placer de nouveau 
l'Angleterre sous l'autorité du Saint-Siège 
n'est pas, comme on pourrait le croire, un 
de ceux qui ne tiennent plus à T Eglise an- 
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glicârie que par un fil prêt à se briser. Il y 
est attaché au contraire par les racines les 
plus profondes. Il désire bien la réunion de 
cette Église à l'Église romaine, mais sans 
vouloir reconnaître qu'elle soit hérétique, 
a La réunion générale, dit-il dans ce même 
discours de Bristol, voilà notre désir; quant 
à nous séparer individuellement de notre 
Église, c'est une idée qui ne nous vient 
même pas... Si on nous demande de re- 
noncer à la communion avec l'Église d'An- 
gleterre en donnant pour raison qu'elle est 
hérétique, nous répondrons : Il n'y a rien 
dans sa doctrine autorisée qui ne soit en- 
seigné dans les chaires et dans les caté- 
chismes de l'Église romaine elle-même. » 

C'est ainsi que, chez les Anglais les plus 
fortement ancrés dans une hérésie que leurs 
préjugés d'éducation les einpêchent de re- 
connaître, des idées catholiques se mêlent 
aux idées protestantes. Un courant traverse 
en ce moment l'Église anglicane qui pousse 
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vers Rome une partie de ses membres, et 
qui finira, tout porte à l'espérer, par l'y 
entraîner tout entière. Quand et comment 
cela se fera-t-il? c'est encore le secret de 
Dieu. Tout ce qu'il lui plaît de nous laisser 
voir, c'est qu'il veut qu'à son travail sou- 
verain nous unissions nos petits efforts et 
que nous fassions avancer son œuvre par 
nos prières. Parmi tous les mérites de lord 
Halifax, un des plus grands est d'avoir 
compris cela et de s'être appliqué à le faire 
comprendre autour de lui. a Dieu, disait-il 
encore à Bristol, nous demande de faire notre 
possible afin de pouvoir à son tour couron- 
ner nos efforts. . . Si nous fatiguons ses oreil- 
lesde nos supplications unies, lui, qui ne de- 
mande qu'à être prié, nous accordera l'ac- 
complissement denosdésirs, et,àsonheure, 
il mettra fin aux divisions de la chrétienté. » 
Quelle leçon pour nous catholiques d'en- 
tendre des anglicans nous prêcher ainsi la 
prière ! 



LA CRISE RELIGIEUSE. 
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CHAPITRE V 

l'armée du SALIJT. LES RITUALISTES. 

PERSPECTIVE DU DÉSÉTABLISSEMENT. 

(c II suffit, disait au commencement de 
septembre 1895 le cardinal Vaughan, arche- 
vêque de Westminster, dans son discours 
d'ouverture de la Catholic Truth Society, 
il suffit que nous considérions les mouve- 
ments qui se produisent en Angleterre non 
seulement parmi les anglicans, mais au sein 
de toutes les confessions, pour être con- 
vaincus que « l'Esprit de Dieu plane sur 
les eaux ». 

Cet Esprit de Dieu remue l'Angleterre 
protestante jusque dans ses bas-fonds. Pen- 
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dant que la grâce tourne un nombre chaque 
jour croissant d'esprits cultivés et de nobles 
âmes du côté de Rome, elle soulève des 
masses ignorantes et grossières, qui n'a- 
vaient plus guère de chrétien que le nom, 
vers ce divin Sauveur des hommes qui a 
dit : Venez tous à moi. 

Ces masses vont au Sauveur, et elles 
l'adorent et elles le servent autant qu'elles 
le connaissent. Elles ne demandent, pour 
le mieux servir, qu'à le mieux connaître. 
Au moins en est-il ainsi pour un grand 
nombre. Ces masses réunies, mises en or- 
dre et disciplinées par un chef habile, for- 
ment cette institution, fort sérieuse, il n'est 
pas inutile de le dire quand on écrit pour 
des Français, qui s'appelle V Armée du 
Salut. 

C'est à l'influence de cet Esprit de Dieu 
qui plane en ce moment sur les eaux, beau- 
coup plus encore qu'au génie de Booth, 
qu'est due la prodigieuse et extraordinaire- 
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ment rapide extension de V Armée du Sa- 
lut. 

II y a vingt-cinq ans, l'Armée du Salut 
n'existait pas. Aujourd'hui elle compte, 
seulement dans la Grande-Bretagne d'où 
elle s'est répandue dans le monde entier, 
environ cinq millions de membres. Elle 
jouit d'une propriété foncière s'élevant à 
600.000 livres, et son revenu annuel est de 
trois quarts de million. Booth, qui en est 
le général, a dix mille officiers sous ses 
ordres. C'est une véritable armée. Après 
avoir traversé une période assez courte de 
mépris et de risées, elle a pris rang, au 
moins en Angleterre, parmi les institutions 
environnées de l'estime publique. 

Il y a là un résultat immense que l'esprit 
entreprenant et organisateur, le génie 
même, si on le veut, du général Booth, 
ne suffit point à expliquer. L'œuvre a réussi 
parce qu'elle répond, d'une manière vague 
ei bien incomplète assurément, mais enfin 
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elle répond au réveil de l'esprit religieux 
dans un grand nombre d'âmes. L'Armée 
du Salut n'est pas seulement une œuvre 
moralisatrice; c'est une œuvre religieuse, 
elle s'applique à moraliser par des .moyens 
religieux. Elle fait appel au sentiment re- 
ligieux, non à un sentiment religieux quel- 
conque, mais au sentiment religieux chré- 
tien (1). On se tromperait fort si l'on ne 

(1) « The whole character of the Army, ils newspa- 
pers^ ils meetings, its conversation, its addresses^ are pri- 
marily and essentially religious. It puts religion in the 
forefront, and when it gathers it» outcasts together, its 
first object is work at thesalvation of soûls. » TheMonlh, 
December 1890. The Salvaèion Army and darkest En- 
gland by the editor, p. 467. 

Dans cette peinture du mouvement reh'gieux en Angle- 
terre, au lieu de nous en rapporter à nos propres appré- 
ciations, nous nous appuyons constamment sur les 
autorite's qui nous semblent les meilleures, quoique nous 
ne les citions pas toujours. Celle de l'éditeur de l'impor- 
tante revue rédigée par les Pères Jésuites anglais que nous 
suivons au sujet de l* Armée du Salut est incontestablement 
très grande. Mais nous n'ignorons pas que les catholiques 
anglais ne portent pas tous exactement le même jugement 
sur l'Armée du Salut et ne s'en forment pas tous la 
même idée. Outre que cette institution, par certains côtés 
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voyait en elle qu'une simple société de 
tempérance. Société de tempérance, elle 
Test^ et c'est déjà un grand point et un 
beau succès; mais de plus et surtout elle 
tourne les regards de ses millions de mem- 
bres, de ces hommes et de ces femmes qui 
ne croyaient plus à rien et ne savaient 
plus prier, vers le Dieu fait homme, qui est 
venu sauver le monde, et elle leur apprend 
à croire en lui, à Fadorer, à le servir. Elle 
ne va pas assez loin dans cette voie, cela 
est vrai. Elle ne demande pas aux passions 
tous les sacrifices que leur demande l'E- 
vangile, et c'est là une des causes de sa 
popularité. En se bornant à prêcher un 
christianisme mutilé, elle donne au senti- 
ment chrétien une satisfaction trop facile, 
que Dieu seul peut faire tourner au bien, 



bizarre^ offre des points de vue assez divers pour expli- 
quer ces divergences d'opinions^ elle demande, pour être 
bien comprise^ une ëtude sërieuse que tous ne font pas 
au même de^rë. 
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mais il est certain qu'elle donne à ce sen- 
timent une certaine satisfaction, et il est 
plus certain encore que ce sentiment, ce 
n'est point elle qui Ta mis dans les âmes : 
il vient de la grâce de Dieu, d'une effusion 
plus abondante de l'Esprit-Saint sur l'E- 
glise d'Angleterre pendant ces dernières 
années. 

L'Armée du Salut ne serait-elle pas tout 
simplement un premier labour donné à une 
terre fertile tombée en friche et où Dieu se 
propose de jeter de nouveau la semence ca- 
tholique ? Que faudrait-il pour faire rentrer 
ces multitudes égarées dans le bercail de la 
véritable Eglise ? Une grâce plus abondante 
encore, une impulsign plus puissante du 
souffle divin, et un Booth catholique. 

Jusqu'ici Dieu n'a admis à collaborer avec 
lui à la résurrection de l'Église catholique 
en Angleterre que ces ouvriers invisibles, 
qui attirent sa grâce sur les. âmes par leurs 
prières. D'ordinaire et en règle générale, 
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les prêtres catholiques éclairent et sou- 
tiennent les âmes que cette grâce de Dieu 
leur amène sans aller eux-mêmes au-devant 
d'elles et sans les chercher au milieu du 
protestantisme. Ces prêtres étaient jusqu'ici 
trop peu nombreux pour se consacrer à un 
autre ministère, à celui, par exemple, des 
conférences publiques adressées à des pro- 
testants. Aujourd'hui, leur nombre s'est 
accru. Dès que l'inspiration de leur zèle les 
poussera vers le peuple, et qu'ils se mettront 
à distribuer le pain de vie à ces multitudes 
affamées de Dieu, auxquelles l'Armée du 
Salut donne une nourriture religieuse si 
légère, ils verront leurs conquêtes se multi- 
plier (1). 
Le peuple anglais est préparé à les rece- 

(i) C'est Topinion de l^éminent Père Jésuite anglais que 
nous avons cité plus haut: «ourpriestsare rapidly increas- 
iflg in number, and soon they will nol be entir ely occu- 
pied wilh the pressing work of the conversion of Engtand. » 
— The Month, May 1892. Catholic England in modem 
titneSy by Fath. Morris. 

5. 
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voir et les attend. Les ritualistes Font fami- 
liarisé avec nos dogmes, avec nos sacre- 
ments, et, ce qui est peut-être plus décisif 
encore, avec nos cérémonies (1). La moisson 
est prête et les ouvriers sont là. Dieu sait 
quand il devra leur faire signe et leur mettre 
la faucille à la main. Ne nous impatientons 
pas ; ne nous pressons pas outre mesure ; et 
que les mystérieuses lenteurs de la Provi- 
dence ne nous empêchent point d'espérer. 
Le grand boulevard de l'hérésie, celui qui 
retient le plus grand nombre d'âmes loin de 
l'Eglise catholique, c'est l'Eglise établie, 
c'est r Établissement, comme on dit en An- 
gleterre. Or, ce boulevard est aujourd'hui 
fortement ébranlé. La question du Déséta- 
blissement a déjà été plusieurs fois posée : 
ce n'est plus qu'une affaire de temps, et 



(i) « Rituaiists hâve accuslomed the country to the look 
of OUI* priests and of our nuns, of our altars and our vest- 
ments and our cérémonies^ and they preach our doc- 
trines. » The Monûh, May iSc^i, p. 4'*- 
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d'un temps qui semble ne pouvoir être long. 
Le jour où ce rempart de Terreur tombera, 
et où r Église anglicane sera désagrégée, 
il se fera une véritable irruption dans le sein 
de l'Eglise catholique (1). 

(1)0 The day cannot be far off when a direct attack will 
be made on ihe Establishment by secularists and infidels, 
and though the stronghold will not yield to the first attack^ 
it is in the order of things that it must one day go. When 
it goes, the vast mass of instructed Anglicans will gravitate 
to Rome. » Tlic Month, May iSga, p. 4^. 
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CHAPITRE VI 

DESSEIN PROBABLE DE LA PROVIDENCE EN PER- 
METTANT LA FORMATION DE l'eMPIRE BRITAN- 
NIQUE. 

L'expansion extraordinaire de l'empire 
britannique dans les temps modernes, à en 
juger d'après la marche ordinaire de la 
Providence, ne nous fournit -elle pas des in- 
dices probables de ses desseins sur le peuple 
anglais et sur le monde? La lumière qui 
jaillit de l'étude du passé ne peut-elle pas, 
sur ce point, nous laisser entrevoir l'avenir ? 
Il y a là une considération d'une très grande 
importance : nous y insisterons. 

L'Eglise est le point central du gouver- 
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nement divin, le point central de l'histoire 
et des desseins de Dieu surrhumanité. Tous 
les événements, même les plus indifférents 
en apparence, convergent vers ce centre. A 
le bien prendre, l'histoire n'est que l'en- 
semble des faits dont Dieu a voulu ou permis 
l'accomplissement pour préparer, établir, 
propager,conserveret consolider son Eglise. 
Parmi ces faits, l'empire romain est un 
des plus remarquables ; c'est une de ces 
cimes qu'on aperçoit de tous les points de 
l'histoire. Or l'immensité de son étendue, 
sa parfaite organisation et les nombreux et 
rapides moyens de transports qui mettaient 
Rome en communication avec le monde en- 
tier n'avaient-ils point pour but de faciliter, 
quand l'heure de la Providence serait venue, 
la propagation dans toutes les parties du 
globe de cette Eglise dont le siège devait 
être à Rome, et qui, de Rome, devait gou- 
verner le monde ? Le contester serait ne rien 
comprendre à l'histoire. 
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Était-ce seulement pour les Romains, 
dont l'empire allait tomber en décadence , 
puis être dépecé par les barbares, que Dieu 
avait fait préparer cet admirable système 
de routes si bien décrit par M. de Champa- 

ce Entre tous ces peuples régnait le réseau 
immense des routes romaines dont partout 
se retrouve l'ineffaçable vestige... Rome 
communiquait d'abord avec toute l'Italie. 
Ensuite, partant de Milan, des routes s'é- 
panouissaient vers tous les passages des 
Alpes et gagnaient Arles, Lyon, Mayence, 
le Tyrol, Tlstrie. A la ville d'Arles se ratta- 
chaient, par une immense ligne qu'Auguste 
acheva, Nîmes, Narbonne, tout le midi de 
la Gaule et toute l'Espagne jusqu'à Cadix. 
A Lyon venaient se croiser les quatre 
grandes routes de la Gaule, qui unissaient 
aux quatre mers cette métropole des peuples 
celtiques, à la Méditerranée par Marseille , 
à l'Océan par Saintes , à la Manche par 



Digitized by VjOOQ IC 



88 LA CRISE RELIGIEUSE 

Boulogne, à la mer du Nord par Mayence 
et par le Rhin. Puis, après ces routes qui 
rattachaient les provinces à Rome, d'autres 
routes liaient les provinces entre elles. De 
Trêve à Sirmium, un grand chemin longeait 
le Rhin et le Danube, unissait les provinces 
armées de Rhétie et de Vindélicie, et met- 
tait en rapport la Gaule avec la Pannonie. 
Puis de là, par la Mésie et jusque chez les 
Scythes, par la Thrace dans l'Asie Mi- 
neure, par l'Asie Mineure dans la Syrie, 
dans la Palestine, dans l'Egypte et sur 
toute la côte africaine, la route romaine 
achevait le tour du monde, et se retrouvait 
par la riche Cadix, par Malaga, par Car- 
thagène, au pied même des Pyrénées. » 

ce Les communications par les fleuves 
n'étaient pas moins importantes... La vi- 
tesse des voyages par terre n'a guère été 
dépassée que de nos jours. César faisait 
iOO milles (33 lieues 1/4) dans la journée; 
Tibère, allant retrouver son frère Drusus 
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qui se mourait en Germanie, fit 200 milles 
en 24 heures (1). » 

Etait-ce seulement pour les Romains que 
ces routes avaient été construites ? Etait-ce 
pour cpie César pût faire 100 milles dans 
la journée , et pour que Tibère pût aller 
rejoindre son frère Drusus, en faisant 
200 milles en 24 heures? Oui, mais aussi et 
surtout pour d'autres voyageurs qu'eux. 
D'autres voyageurs allaient venir après eux, 
que Dieu avait prédestinés à porter aux 
peuples, non pas la servitude, mais la li- 
berté, la vraie liberté de ses enfants. 

Ce système de route, à peine ébauché 
sous la république, ne fut achevé que sous 
Auguste. Il n'était pas nécessaire qu'il le 
fût plus tôt. Ceux qui devaient les parcourir 
n'étaient pas encore venus. Dieu les avait 
depuis longtemps signalés au monde par ses 
prophètes, et il préparait tout pour les re- 

(i) Les Césars, t. IH, I. I, cii. m. 
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cevoir et les aider à accomplir leur mission. 
Maintenant tout est prêt; ils peuvent venir. 
De même qu'en ordonnant un dénombre- 
ment général de son empire, Auguste con- 
court, sans le savoir, à l'accomplissement 
de la prophétie d'après laquelle le Messie 
devait naître à Bethléem, de même aussi, 
en achevant ces magnifiques routes qui, 
dans sa pensée, ne doivent servir qu'à 
porter à son apogée la puissance de Rome, 
il contribue à réaliser cette prophétie d'I- 
saïe : Quels sont ces hommes qui volent 
comme , des nuées? Qui sunt isti qui ut 
nubes volant (1)? 

Ah ! ces hommes, ce sont des conquérants 
d'un nouveau genre dévorés d'une ambi- 
tion jusqu'alors inconnue, l'ambition d'éta- 
blir dans le monde entier la sainte Église 
de Dieu, l'ambition de sauver des âmes. Ils 
ne marchent pas; on peut dire, tant leur 

(i) Cap. Lx, V. 8. 
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course est rapide, qu'ils volent. Ils volent 
sur les routes que vous avez construites, ô 
Romains païens. Ces routes, c'est pour eux 
que vous les construisiez. 

Et maintenant voici un autre empire, tout 
récent, qui dépasse de beaucoup par son 
étendue, par le nombre de ses sujets et sur- 
tout par le nombre et la rapidité de ses 
moyens de communication, l'antique em- 
pire de Rome. C'est l'empire britannique. 

Il faut ici des chiffres ; mais quelques-uns 
suffiront. 

La Grande-Bretagne, c'est-à-dire l'An- 
gleterre, l'Éeosse et l'Irlande, a une super- 
ficie de 120.832 milles carrés — on sait que 
le mille anglais est de 1.609 mètres — et 
une population de 37.500.000 habitants. 

La Grande-Bretagne n'est que le point 
central, le cœur de l'empire britannique. 
C'est dans les cinq parties du monde que 
sont les possessions qui constituent cet im- 
mense empire. 
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En Europe, Malte et Gozo présentent une 
assez faible population, environ 160.000 
habitants ; mais si on y ajoute les posses- 
sions que TAngleterre s'est acquises en 
Asie, enAfrique, en Amérique, en Océanie, 
on obtient le chiffre énorme de 312 mil- 
lions d'habitants, c'est-à-dire environ un 
cinquième de la population du globe. Ces 
312 millions d'habitants occupent une su- 
perficie de 9.000.000 de milles carrés. Sur 
ces 312 millions d'habitants et ces9.OOO.O00 
de milles carrés, l'Angleterre domine en 
maîtresse. On dirait presque que la terre 
est son domaine. Ses vaisseaux vont de 
l'île de Chypre aux îles Fidji, de la Tas- 
manie à Socotora, de Ceylan aux Bermu- 
des, de Hong-Kong à l'île Maurice, de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zélande aux 
Indes. Jamais rien ne s'était vu de sembla- 
ble. 

Pendant que des prophètes de malheur, 
s'appuyant sur de prétendus signes de déca- 
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dence, annoncent sa ruine, T Angleterre ne 
cesse de s'agrandir et de consolider sa puis- 
sance. « Il y a là un foyer de vie, de force et 
de beauté qui périra sans doute un jour 
comme tout ce qui est humain, qui peut 
demain être consumé par la colère de Dieu, 
mais où rien n'indique encore la décadence 
qu'on se plaît à lui prédire (1). » 

Du reste, on ne doit point raisonner sur 
l'Angleterre comme sur les autres peuples. 
Dieu mène cette nation par des voies ex- 
traordinaires, et il y a dans son exorbitante 
grandeur quelque chose de providentiel. 
(( La puissance anglaise, dit M. Rambaud 



(i) MoNTALEMBERT, DcV Avetiii' poUtiquc de V Angleterre y 
ch. I. Ce n'est pas que nous pensions que l'Angleterre 
n'ait absolument rien à craindre et qu'elle soit à l*abri des 
revirements de fortune qu'ont éprouvés les plus puissants 
empires. Notre conviction est que le seul danger qui la 
menace présentement lui vient de sa politique extérieure, 
mais que le danger est très sérieux et très grand. On frou- 
vera notre pensée sur ce point dans un article de la Quin- 
zaine (i*''* janvier 1896), intitulé : La Politique extérieure 
de V Angleterre, 



Digitized by VjOOQI^ 



94 LA CRISE RELIGIEUSE 

dans la préface qu'il a placée en tête de sa 
traduction du remarquable ouvrage de 
M. Seeley sur V Expansion de V Angleterre, 
la puissance anglaise est un phénomène 
inouï dans Thistoire : l'empire anglais est 
quatre fois et demi plus considérable que 
Tempire romain, aussi bien comme étendue 
que comme population, et celui-ci n'a jamais 
eu la vingtième partie des richesses de ce- 
lui-là (1). » 

Déplus, et cela est fort remarquable, les 
possessions de l'Angleterre sont placées de 
manière à la rendre maîtresse du monde en 
la rendant maîtresse des mers. « Comme 
postes militaires, elle a occupé dans toutes 
les mers des positions qui commandent le 
passage de tous les détroits, l'entrée de tous 
les golfes, la direction de toutes les routes 
maritimes (2). » 



(i) De V Expansion de V Angleterre^ par Seeley, ouvrage 
traduit par MM. Baille et Rambaud. Préface, p. I et II. 
(2) Ihid, 
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On a dit que commander sur mer, c'est 
commander le monde. D'après ce principe, 
l'Angleterre commande réellement le mon- 
de, et, selon toute apparence, elle le com- 
mandera longtemps. « Si l'empire des mers 
n'est qu'à un seul , il y a lieu de reconnaî- 
tre qu'il n'a jamais été possédé d'une ma- 
nière ajassi absolue que par les Anglais au 
début de ce siècle. Jadis il existait trop d'in- 
connu pour qu'un peuple pût se considérer 
comme le seul et unique maître de l'Océan 
pendant seulement l'espace d'un siècle. Une 
découverte, celle du cap de Bonne-Espé- 
rance, par exemple, suffisait pour changer 
tout le système maritime. Le globe était 
trop peu connu autrefois pour que celui qui 
en était le maître n'eût pas à redouter de 
semblables retours de fortune. Dès la fin 
du dernier siècle, un pareil danger n'est 
plus à craindre (1). » 

(i) La Puissance maritime de V Angleterre^ par P. C. 
officier de l'arme'e française, eh. ii, p. 9. 
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Est-ce seulement pour flatter Torgueil 
national de ces insulaires que Dieu leur a 
donné un tel empire? Est-ce simplement 
pour frapper le monde d'admiration qu'il a 
laissé s'élever ce colosse? Comment et 
pourquoi cela s'est-il fait? Il ne faudrait 
point dire que cela s'est fait parce que, 
étant donné le génie du peuple anglais et 
la position qu'il occupe sur le globe terrestre, 
cela devait se faire. La vérité est que cela 
s'est fait parce que Dieu, par un dessein 
très, particulier de sa Providence, a voulu 
que cela se fît. 

L'Angleterre n'a point toujours été la 
maîtresse des mers. Sous les Plantagenets, 
elle ne comptait même pas parmi les puis- 
sances maritimes. Cet empire des mers, le 
Portugal, l'Espagne, la Hollande, l'ont pos 
sédé tour à tour et pourraient le posséder 
encore. Leur position géographique les fa- 
vorise autant que l'Angleterre et elles ont 
donné des preuves éclatantes que le génie 
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ne leur manque point. Mais non; c'est 
l'Angleterre qui domine. 

N'est-ce point une chose étrange, inex- 
plicable, que cette petite île du Nord per- 
due dans l'Océan, qui, depuis deux siècles, 
étend chaque jour sa domination sur ce 
globe où elle tient, géographiquement, une 
si petite place, et ressemble à un aigle qui 
le saisit peu à peu dans ses serres ? Il y a 
^ là un phénomène qui étonne les Anglais 
eux-mêmes, et qu'ils ne savent comment 
s'expliquer. Quand on étudie de près la 
manière dont s'est formé tout d'un coup, 
contre les prévisions de tous et sans dessein 
prémédité, l'empire britannique, on ne peut 
s'empêcher de reconnaître que l'Angleterre 
n'est que l'instrument aveugle (1) et incon- 
scient de quelque dessein caché de la Pro- 
vidence. 

Que l'on considère l'Inde, par exemple, 

(i) Oiir acquisition of India was made hlindly, — See- 
LEY^ The. Expansion of En gland, p. 179. 

6 
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qui est à elle seule un immense empire; 
comment FAngleterre s'en est-elle rendue 
maîtresse ? Se proposait-elle cette conquête 
immense? La poursuivait-elle? Nullement. 
La pensée ne lui en était pas même venue; 
cette pensée eût paru à tout esprit sensé une 
chimère. Cependant cette chimère s'est 
réalisée. A parler en toute vérité, l'Angle- 
terre ne s'est pas emparée de l'Inde ; c'est 
l'Inde qui est venue à elle. 

a Notre acquisition de l'Inde, dit celui 
de tous les écrivains anglais qui a étudié le 
plus profondément cette question, a été faite 
aveuglément. Rien de grand n'a jamais été 
accompli par les Anglais qui ait été fait avec 
moins d'intention, et d'une manière aussi 
accidentelle que la conquête de l'Inde. Il y 
a vraiment eu une assez grande absence de 
calcul et de toute combinaison dans notre 
colonisation. Quand nos colons s'en allèrent 
dans la Virginie et la Nouvelle- Angleterre, 
ce n'était point dans le dessein de fonder 
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une puissante république. Là cependant 
l'événement ne différa du but qu'on se pro- 
posait que dans le degré seulement... Mais 
dans rinde nous voulions faire une chose, et 
nous en avons fait une toute différente (1). » 
L'Angleterre ne savait pas alors ce qu'elle 
faisait et où elle allait. Au fond, elle ne le 
sait pas davantage à cette heure. Elle 
marche où Dieu la pousse ; elle n'est qu'un 
instrument. Du reste, elle s'est habituée à 
l'immensité de sa puissance, et elle en est 
venue à la trouver toute naturelle et à ne 
plus la remarquer. « Il y a quelque chose 
de bien caractéristique, dit encore M. See- 



(t) « Our acquisition of Indiawas made blindly. Nothing 
great thaï has ever been done by Englishmen was done so 
UDÎntentionaly, so accidentaly as the conquest of India. 
There has been indeed little enough of calculation or con- 
trivance in our colonisation. When our first settlers went 
out to Virginia and New Ëngiand, it was not intended to 
lay the fondation of a mighty republican state. But hère 
Ihe event has differed from the design only in degree... 
But in India we meant one thiogand did quite another. » 
— The Expansion ofEngland^ by J- R- Seeley, p. i et a. 
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ley, dans rindifférence que nous témoi- 
gnons en face de ce puissant phénomène 
de la diffusion de notre race et de l'expan- 
sion de notre Etat. On dirait que nous avons 
acquis et peuplé la moitié du globe dans un 
moment de distraction et d'absence d'es- 
prit (1). » 

Ce n'est pas seulement la manière dont 
les Anglais sont entrés en possession de 
l'Inde qui est visiblement marquée au coin 
de la Providence, c'est aussi la manière 
dont ils s'y maintiennent. Il y a quelque 



(i) « We seem, as it were, lo hâve conquered and 
peoplecl half the world in a fit of nbsen<;e of mind. » — 
The Expansion of En gland ^ p. S. 

Nous sommes loin de penser qu'on ne puisse expliquer 
la formation de l'empire britannique par des causes natu- 
relles. Nous admettons comme très justes les explications 
données tout récemment par M. Paul de Rousier dans 
son remarquable ouvrage : La Question ouvrière en Angle- 
terre (Ille partie, ch. iv, p. 53o et passim) et par M. Henry 
de Tourville dans la belle préface qu'il a placée en tête de 
ce livre , notamment, p. xviii. Nous signalons seulement 
une sorte d'intention de la Providence rendue visible par 
certains faits. 
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chose de vraiment bien extraordinaire dans 
le spectacle de ces deux cent cinquante 
millions d'Hindous tenus en respect par 
une armée de soixante mille Européens à 
peine. « Des Anglais, dit le comte Goblet 
d'Alviella, m'ont souvent demandé, durant 
mon voyage, ce qui me frappait le plus 
dans l'Inde. J'aurais pu leur répondre, en 
modifiant le fameux mot du doge à la cour 
de Louis XIV, que c'était de les y voir, et 
surtout de les y voir rester (1). » 

Visiblement Dieu a donné au peuple an- 
glais, comme jadis au peuple romain, la 
vocation si bien exprimée par le poète : 

Tu regere imperîo populos, Romane, mémento, 
(Hae tibi erunt artes) pacisque imponere morem, 
Parcere subjectis et debellare superbos (2). 

L'Angleterre exerce une autre domina- 
tion qui va plus loin encore : la domina- 
tion de ses idées politiques. Parmi les peu- 

(i) Inde et Himalaya, souvenirs de voyage. Conclusion, 
p. 366. 
(a) ViRG.,^/£.,Hb. VI, 85i. 

6. 
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pies qui échappent à sa puissance coloniale, 
plusieurs subissent l'ascendant et la fasci- 
nation de ce système de liberté réglée dont 
elle s'est faite la propagatrice à travers le 
monde. 

C'est là un fait sans précédent dans Fhis- 
toire : « On a beau évoquer tous les souve- 
nirs de l'histoire du monde, dit M. Glads- 
tone , on ne trouve rien que l'on puisse 
comparer à cette prolifique britannique 
mère, qui a dispersé ses innombrables en- 
fants sur la surface du globe pour y fonder 
une demi-douzaine d'empires. Peu s'en faut 
qu'elle et ses enfants ne puissent avoir la 
prétention de fonder une sorte d'Église 
universelle en politique (1). » 



(i) « There is no parallel in ail records of the world lo 
the case of that prolific British mother who has sent forth 
her innumerable children over ail this earth to be foun- 
ders of half-a-dozen empires. She, with lier progeny^ may 
almost claim to constitute a kind of universal church in 
politics. » Gladstone, cité par J. S. Jeans dans son ou- 
vrage ; EnglaritTs supremac^', cli. xix, p. 3oi. 
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Mais n'est-ce que pour fonder une sorte 
d'Eglise universelle en politique que Dieu a 
donné cette puissance à l'Angleterre? N'est- 
ce pas plus vraisemblablement, non pour 
fonder, mais pour propager dans le monde 
entier l'Eglise que lui-même a fondée ? Ce 
dessein n'est-il pas le seul vraiment di- 
gne de lui? Ne nous est-il pas permis de 
devancer les temps et de raisonner d'a- 
vance sur cet empire colossal comme nous 
raisonnons après coup sur l'empire romain ? 

Ne nous est-il pas permis de croire que 
la prophétie d'Isaïe est destinée à rece- 
voir un nouvel et magnifique accomplisse- 
ment, le plus magnifique de ions? Quels 
sont ces hommes qui volent comme des 
nuées ? Ah ! ces hommes à qui les progrès 
des inventions modernes donnent comme 
des ailes sont les envoyés de cet évêque 
de Rome, successeur de Pierre , dont l'An- 
gleterre s'était séparée et dont elle a mé- 
connu les droits pendant trois siècles; 
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ils sont aussi les envoyés de cette grande 
nation rattachée au centre de l'unité catho- 
lique, et ils s'en vont porter sur toutes les 
plages du monde le nom adorable de Jésus 
et celui de son auguste Mère, la bienheu- 
reuse Vierge Marie, et étendre jusqu'aux 
extrémités de la terre le règne de la sainte 
Eglise catholique, apostolique, romaine, et 
ils volent sur les vaisseaux que tu leur as 
préparés, ô protestante Angleterre! 
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CHAPITRE VII 

EXTENSION DE LA LANGUE ANGLAISE. CARAC- 
TÈRE ET GÉNIE DU PEUPLE ANGLAIS. . 

Ce n'est pas seulement l'extension ex- 
traordinaire de l'empire britannique et la 
manière non moins extraordinaire dont il 
s'est formé qui rendent probable ce dessein 
de la Providence et sont de nature à en fa- 
voriser l'accomplissement; ce sont aussi 
d'abord l'influence que l'Angleterre exerce 
par la langue qui est déjà devenue et tend 
à devenir chaque jour davantage la langue 
dominante du monde, et ensuite le carac- 
tère même et le génie du peuple anglais. 

Parlons d'abord de sa langue. La rapidité 
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de la diffusion de la langue anglaise dans les 
temps modernes, et la diffusion plus grande 
encore que, suivant toute apparence, l'a- 
venir lui réserve, ont depuis quelque temps 
frappé les esprits observateurs (1). Le sa- 
vant Genevois Alphonse de Candolle a, 
dans son Histoire des sciences et des sa- 
vants depuis deux siècles, donné une étude 
sur ce point dont on nous saura gré de 
citer ici quelque chose. 

« Aux dix-septième et dix-huitième siè- 
cles, il existait des motifs pour faire succé- 
der le français au latin dans toute l'Europe. 
C'était une langue parlée par une grande 
portion des hommes instruits de l'époque, 
une langue assez simple et fort claire. Elle 
avait l'avantage d'être voisine du latin qu'on 
connaissait à merveille. Un Anglais, un Al- 

(i) <c En 1801 la langue anglaise n'était parlée que par 
ai millions d'hommes. En 1884, 100 millions d'hommes 
au moins reconnaissent l'anglais comme leur langue ma- 
ternelle. € Suprématie de V Angleterre par Jeaiss, : traduc- 
tion Baille. Considérations générales^ p. 28. 
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lemaad avait tout naturellement appris la 
moitié du Français en apprenant le latin. 
Un Espagnol, un Italien en savait d'avance 
les trois quarts. Si Ton soutenait une dis- 
cussion en français, si Ton publiait ou tra- 
duisait dans cette langue, tout le monde 
comprenait. - 

« Dans le siècle actuel, la civilisation 
s'est beaucoup étendue au nord de la France, 
et la population s'y est augmentée plus 
qu'au midi. L'emploi de la langue anglaise 
a triplé par le fait de l'Amérique. Les 
sciences sont de plus en plus cultivées en 
Allemagne, en Angleterre, dans les pays 
Scandinaves et en Russie. Le centre de 
gravité des sciences s'est avancé du midi 
vers le nord. 

« Sous l'empire de ces nouvelles condi- 
ti()ns, une langue ne peut devenir domi- 
nante que si elle réunit deux caractères : 
1** avoir assez de mots et de formes germa- 
niques et latines pour être. à la portée, à la 
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fois, des Allemands et des peuples de la 
langue latine ; 2® être parlée par une ma- 
jorité considérable. Outre ces deux condi- 
tions essentielles , il serait bon , pour le 
triomphe définitif d'une langue, qu'elle eût 
aussi des qualités de simplicité grammati- 
cale, de brièveté et de clarté. 

« L'anglais est la seule langue qui puisse, 
dans cinquante ou cent ans, offrir toutes 
ces conditions réunies. C'est une langue 
moitié germanique et moitié latine... 

(( La prépondérance future de la langue 
anglo-américaine est évidente; elle sera 
imposée par le mouvement des populations 
dans les deux hémisphères (1). » 

L'auteur prouve sa thèse par des chif- 
fres. Il ajoute entre beaucoup d'autres 
considérations : 

« Les formes de l'anglais sont adaptées 
aux tendances modernes. Faut-il héler un 

(i) P. 534 et siiiv. 
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vaisseau, crier stop à un train, démonter 
une machine, faire une expérience de phy- 
sique, parler en peu de mots à des gens 
pressés et pratiques, c'est la langue par 
excellence.... 

« La prépondérance future de la langue 
des Anglais, Australiens et Américains me 
paraît donc assurée. La force des choses 
y conduit, et la nature propre du langage 
accélère ce mouvement (1). » 

Que le peuple anglais soit capable de se 
servir de cette influence attachée à la diffu- 
sion de sa langue pour une autre fin que 
celle d'affermir sa puissance et satisfaire 
son orgueil national ; qu'il soit doué d'une 
noblesse de caractère, d'une élévation, 
d'une grandeur d'âme propre à faire de lui, 
dès que le catholicisme l'aura de nouveau 
marqué de son empreinte, le plus puissant 
auxiliaire de l'Église de Dieu, un mission- 



(i) P. 542 elsuîv. 

LA CRISE RELIGIEUSE. 



Digitized by VjOOQ IC 



110 LA CUISE RELIGIEUSE 

naire et un apôtre, ce n'est pas chose facile 
à faire admettre à tous les Français. « La 
Grande-Bretagne, écrivait Eugène de Mire- 
court en 1862 en revenant de l'Exposition 
de Londres, a tout perdu dans le domaine 
moral et n'a plus aucun des sentiments qui 
élèvent un peuple... Il n'y a plus, du haut 
en bas de la hiérarchie sociale, que l'ins- 
tinct matériel, la soif du bien-être acquis 
par toutes les voies, même les plus illicites. 
C'est un peuple de marchands avides, relé- 
gués derrière un comptoir, assis sur une 
sacoche, indifférents à tout ce qui n'est pas 
lucre, n'estimant que le bifteck et ne re- 
cherchant que ce qui le procure. En un mot, 
ce n'est plus une nation. C'est une boutique 
le matin; le soir, c'est une cuisine (1). » Un 
tel peuple aurait beau redevenir catholique 
et conquérir l'empire du monde, il ne serait 
capable de rien de grand. Heureusement ce 

(i) Nos f^oisins les Anglais, ch. i, p. la. 
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peuple-là n'existe que dans certaines ima- 
ginations françaises. Le vrai peuple anglais, 
c'est celui qu'a si bien dépeint Montalem- 
bert après l'avoir observé longtemps et de 
très près : 

(( Il y a dans l'Europe moderne, à sept 
lieues de la France, en vue de nos plages 
du Nord, un peuple dont l'empire est plus 
vaste que celui d'Alexandre et des Césars, 
et qui est à la fois le plus libre et le plus 
puissant, le plus riche et le plus viril, le 
plus audacieux et le plus réglé qui soit au 
monde. Aucun peuple n'offre une étude aussi 
instructive, un aspect aussi original, des 
contrastes aussi étranges. A la fois libéral 
et intolérant, pieux et inhumain, amoureux 
de l'ordre et de la sécurité autant que du 
mouvement et du bruit, il unit un respect 
superstitieux pour la lettre de la loi à la 
pratique la plus illimitée de l'indépendance 
individuelle. Versé comme nul autre dans 
tous les arts de la paix et néanmoins invin- 
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cible à la guerre, parfois même épris pour 
elle d'une passion effrénée; trop souvent 
étranger à l'enthousiasme, mais incapable 
de défaillance, il ignore jusqu'à la notion 
du découragement et de la mollesse. Tantôt 
il mesure tout à Faune de ses profits ou de 
ses caprices, tantôt il s'enflamme pour une 
idée ou une passion désintéressée. Aussi 
mobile que pas un dans ses passions ou ses 
jugements, mais sachant presque toujours 
s'arrêter à temps, il est doué à la fois d'une 
initiative que rien n'étonne et d'une persé- 
vérance que rien n'abat. Avide de conquêtes 
et de découvertes, il erre et court aux extré- 
mités de la terre, puis il revient plus que 
jamais épris du foyer domestique, plus ja- 
loux d'en assurer la dignité et la durée sé- 
culaire. Ennemi implacable delà contrainte, 
il est l'esclave volontaire de la tradition et 
de la discipline librement acceptée, ou 
d'un préjugé héréditairement transmis. Nul 
peuple n'a été plus souvent conquis, nul 
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n'a SU mieux absorber et transformer ses 
conquérants. Nul n'a persécuté le catholi- 
cisme avec un plus sanguinaire acharne- 
ment; encore aujourd'hui, nul ne semble 
plus hostile à l'Eglise, et cependant nul n'en 
a plus besoin ; nul aussi ne lui fait plus dé- 
faut ; nul n'a laissé dans son sein un vide 
plus irréparable (1). » 

C'est en 1866 que Montalembert traçait 
ce portrait du peuple anglais. Il ne serait 
plus vrai de dire et il ne dirait plus en 1896 
que (( encore aujourd'hui, nul ne semble 
plus hostile à l'Église ». En 1866, l'émotion 
excitée en Angleterre par le rétablissement 
de la hiérarchie catholique en 1850 n'était 
pas encore calmée. Mais Newman avait 
prévu et solennellement prédit qu'elle ne 
serait pas de longue durée. Dans un sermon 
prêché à Birmingham à l'occasion de ce 
grand événement et des manifestations 

(i) Les Moines cV Occident, livre X, ch. i, t. III, p. i et 
suiv. 
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hostiles auxquelles il avait donné lieu, il 
disait : « Le vent impétueux tombera, et 
nous verrons s'apaiser la mer furieuse... Je 
ne crains rien de ce grand peuple au milieu 
duquel nous vivons, dont le sang coule dans 
nos veines, et qui, sous les apparences 
nouvelles des derniers siècles, conserve 
toujours les germes de cette foi par la- 
quelle il fut, au premier temps, engendré au 
Seigneur; de ce peuple qui, bien qu'ayant 
perdu les dons célestes, gardé toujours 
Tamour de la justice, la virilité du caractère 
et la tendresse de cœur que saint Grégoire 
voyait se refléter dans ses yeux (1). » 

Ce peuple a prouvé que le grand homme, 
qui fut une des personnalités les plus belles 
et les plus puissantes dont il puisse se 
glorifier dans ce siècle, le connaissait bien. 
Non seulement le catholicisme n'a rien à 



(i) ^ sermon preached in substance at St ChacTs Bir- 
mingham on the occasion of the Establishment ofthe Ca- 
tliolic Hierarchy in the country^ bj-/ J. H. Newman. 
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craindre de lui, mais il a tout à en espérer. 
Les germes de foi qu'il a conservés se 
développent, sous l'action de la grâce, d'une 
manière vraiment merveilleuse. « Hélas! 
dit, dans un autre de ses écrits, l'illustre 
historien français que nous citions tout à 
l'heure , l'Eglise manque à l'Angleterre , et 
l'Angleterre manque à l'Église (1). » Au- 
jourd'hui l'Église ne manque déjà plus com- 
plètement à l'Angleterre, et le mouvement 
catholique qui s'est produit au milieu de 
ce peuple depuis un demi-siècle, le déve- 
loppement rapide et extraordinaire de sa 
puissance, la diffusion de ses idées politi- 
ques et de sa langue, les qualités éminentes 
dont Dieu l'a doué et qu'il lui a conservées 
jusqu'au milieu de ses erreurs, ne sont-ils 
pas des indices que Dieu a des vues sur lui, 
et que bientôt l'Angleterre ne manquera 
plus à l'Église? 

[i) De V Avenir politique de V Angleterre, par le comte 

de MOKTALEMBERT, ch. XII. 
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Quand, au xvi° siècle, le Portugal et TEs- 
pagne étendirent au loin leur puissance et 
leurs conquêtes, on put ne voir là tout d'a- 
bord qu'un de ces accroissements de fortune 
et de prospérité comme il en arrive à tous 
les peuples dans le cours des siècles. Est- 
il possible de ne pas reconnaître aujourd'hui 
qu'il y avait dans l'extension de la puissance 
de ces deux peuples un dessein particulier 
de la Providence, et que ce fut le moyen 
dont elle se servit pour propager le catho- 
licisme dans l'Afrique, dans l'Asie et dans 
l'Amérique ? 

L'empire britannique nous frappe aujour- 
d'hui par son immensité, par la rapidité 
avec laquelle il s'est formé, par les circons- 
tances étranges, pour ne rien dire de plus, 
qui ont donné à l'Angleterre 300 millions 
de sujets qu'elle ne songeait même pas à 
conquérir; mais notre esprit, habitué à re- 
garder le monde qui s'agite sans s'élever 
jusqu'à Dieu qui le mène, s'inquiète peu de 
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pénétrer le secret de la Providence. 
Ce secret, il est probable qu'avant un 
siècle la conversion du peuple anglais et 
les magnifiques conquêtes dont il aura 
enrichi la sainte Eglise nous l'auront ré- 
vélé. 

Nous avons tenu à mettre en relief cette 
raison d'espérer parce qu'elle est en même 
temps une raison de prier. Est-il possible 
d'aimer la sainte Eglise de Dieu sans se 
sentir porté à prier pour la conversion d'un 
peuple aussi capable de la propager dans 
le monde entier? 

Pour achever de peindre la situation, et 
pour bien faire connaître l'opportunité pro- 
videntielle de la lettre de Léon XIII au 
peuple anglais, sa portée et son vrai sens, 
et la manière dont nous pouvons seconder 
ses efforts, il est nécessaire de montrer qu'à 
ces espérances qui ne peuvent être réa- 
lisées que par la prière se mêlent des obs- 
tacles que la prière seule peut surmonter. 
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Ces obstacles sont très grands et peu connus 
en France. Nous nous bornerons à indiquer 
les principaux. 
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CHAPITRE VIII. 



OBSTACLES QUI S OPPOSENT A LA CONVERSION 
DE l'aNGLETERRE. LE CARACTÈRE DE 

l'esprit anglais. 

Depuis un demi-siècle, avons-nous dit, 
l'Angleterre se convertit tous les jours. 
Seulement, le malheur est qu'elle se con- 
vertit lentement et qu'elle semble même ne 
pouvoir se convertir que lentement. Après 
être descendue graduellement d'erreurs en 
erreurs jusqu'aux confins de l'incrédulité, 
elle s'est mise à remonter vers la foi d'une 
manière insensible, comme l'Océan qui l'en- 
vironne, après avoir laissé peu à peu à dé- 
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couvert le sable de ses bords, remonte vers 
les rochers qui bordent la plage. Ce pays 
est moins qu'aucun autre, soit en politique 
soit en religion, celui des changements brus- 
ques et soudains. 

Le protestantisme, bien qu'il favorisât 
les passions, ne put s y établir que lente- 
ment, et ce que cette grande révolution re- 
ligieuse eut de soudain ne le fut qu'en 
apparence, ce Tout changement soudain, 
disait récemment un écrivain de grande 
valeur, dans un article de Dublin Renew, 
tout changement soudain est entièrement 
opposé au caractère anglais. Toute réforme 
politique et sociale accomplie en ce pays a 
été l'œuvre de plusieurs générations. Il 
fallut longtemps pour protestantiser l'An- 
gleterre, un temps si long que l'empreinte 
dont le catholicisme avait marqué la liturgie 
n'a point complètement disparu de l'Eglise 
nationale... On dit que les Écossais sont 
lents à saisir les plaisanteries ; les Anglais, 
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eux, sont lents à saisir les idées nou- 
velles (1). » 

Comment cette grande révolution reli- 
gieuse qui bouleversa l'Angleterre au xvi® 
siècle avait été préparée à la longue et 
amenée peu à peu, avec quelle lenteur elle 
s'opéra, un autre écrivain fort instruit, qui 
a tout spécialement étudié cette question, 
l'a très bien exposé dans la même Revue (2). 

Du reste, il en est de même, partout. Les 
grands changements ne s'opèrent nulle part 

(i) The Dublin Review^ October 1894. The Conversion 
of En gland ^ by Sydney H. Little. 

(2) Cet écrivain est M. Lilly qui a composé un livre sur 
les lois pénales : The pénal la>vs. Voici ce qu'il dit sur 
ce sujet dans un article de Dublin Heuiew, 1891 : 

« Itwould be an error to regard the niomentouschan 
ge thus effected in iSSa asbeing of sudden incidence. The 
contest between the papal power and the royal power had 
been waged with longer or briefer truces from the day of 
the Norman Conquest... The explanation of this triumph 
of the royal supremacy is largely supplied by the gênerai 
course of eventsand tendencies of thought during the two 
preceding centuries of European history. In parlicular it 
may be observed that the authority of the Apostolic See 
hadbeen much unpaired hy the great schism. » 
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en un jour. Ce qu'il y a de propre à l'An- 
gleterre, c'est d'avoir plus de répugnance 
au changement qu'aucune autre nation de 
l'Europe. Par suite de cette disposition, les 
changements s'accomplissent chez elle avec 
une particulière lenteur. 

Cette lenteur, l'Anglais la porte surtout 
soit dans la recherche, soit dans l'accepta- 
tion de la vérité religieuse. D'abord dans 
sa recherche. « Le citoyen britannique, dit 
Newman, peu disposé à calomnier ses com- 
patriotes, a bien assez à faire pour appren- 
dre ce qui se rapporte à la vie présente sans 
se préoccuper des révélations d'un monde à 
venir. C'est pourquoi il aime mieux se per- 
suader que le Tout-Puissant ne nous a pas 
dit autant de choses que les catholiques en 
attribuent à ces révélations, et il accepte 
aveuglément tout argument qui témoigne 
contre eux (i). » 

(i) ^ Sermon preached in substance at St Chads"* Bir- 
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Il y a de nobles exceptions assurément ; 
mais ces paroles de Newman donnent bien 
la note dominante, et caractérisent d'une 
manière très juste la tendance de la multi- 
tude, l'esprit général. 

Quand il s'agit d'accepter une vérité tioiv- 
velle qui lui est présentée sans qu'il l'ait 
recherchée lui-même, non seulement l'An- 
glais ne se presse pas, mais cette vérité, il 
lui faut du temps pour la suivre jusqu'au 
bout. « Les Anglais, dit un savant père jé- 
suite que nous avons déjà cité, sont lents à 
apprendre une vérité et plus lents encore 
pour saisir sa portée et ses conséquences. 
c( Englishmen are slow to learn a truth, 
andslowerstilltoperceweits bearings and 
its conséquences (1). » 

On conçoit qu'il doive surtout en être 



mingham on the occasion of the establishment ofthe catholic 
Hierarchy in this coiintiy^ by J.-H. Newman. 

(i) The Month, May 1892. Catholic England in mo- 
dem timeSy by V. Mobbis, p. 43. 
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ainsi quand ils se trouvent tout d'un coup en 
face d'une vérité qui les gêne et contre la- 
quelle ils ont des préjugés invétérés. Du 
reste, cette lenteur, qu'il s'agisse de 
n'importe quelle vérité, fait partie essen- 
tielle de la nature de l'esprit anglais, fort 
différent en cela de l'esprit français. Le 
Français saisit une vérité au vol et il va 
d'un bond aux conséquences. Pour l'An- 
glais, c'est le contraire. 

Une autre différence caractéristique en- 
tre l'esprit français et l'esprit anglais, c'est 
que le Français tient beaucoup plus compte 
de l'idée que des faits; l'Anglais, au con- 
traire, tient un bien plus grand compte 
des faits que de l'idée. Les idées occupent 
dans un cerveau anglais une place relati- 
vement moins grande que dans un cerveau 
français. 

C'est ce que M. Taine, avec son coup 
d'œil pénétrant, a très bien saisi. « Il me 
semble, dit avec sa loyauté ordinaire cet 
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impartial et fin observateur, il me semble 
que je commence à concevoir la forme d'un 
esprit anglais, si différent en cela d'un 
esprit français... On peut comparer assez 
exactement Tintérieur d'une tête anglaise à 
un Guide de Murray : beaucoup de faits et 
peu d'idées... Plus d'une fois, en Angle- 
terre, après avoir pratiqué un homme, j'étais 
étonné de son instruction aussi variée que 
solide, et en même temps de son manque 
d'idées. En ce moment, j'en revois cinq ou 
six dans ma mémoire, tous si bien pourvus 
qu'ils auraient pu à bon droit s'élever jus- 
qu'aux vues d'ensemble. Ils restaient à mi- 
chemin, ils ne concluaient pas (1). » 

Rien n'est plus vrai, et cette particularité 
de l'esprit anglais est une des meilleures 
explications qu'on puisse donner, en dehors 
de l'action mystérieuse de la grâce, de l'é- 
trange aveuglement qui retient loin de l'E- 

(i) Taine, Notes sur V Angleterre^ eh. viii. De V Esprit 
anglais. 
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glise catholique des esprits éclairés, à qui 
des études sérieuses ont fait comprendre la 
situation fausse, anormale, irrégulière et 
vraiment déplorable où la tyrannie d'Henri 
VIII a jeté l'Angleterre. Ils gémissent de 
l'absence d'une autorité qui puisse produire 
l'unité de croyance et l'uniformité dans le 
culte. Ils sentent ce qu'offre d'abusif, de ri- 
dicule même l'intrusion du pouvoir civil 
dans les questions spirituelles. Ils n'ad- 
mettent point que Notre-Seigneur ait confié 
à des laïques la mission de gouverner son 
Eglise. C'est à leurs yeux un abus mons- 
trueux que ces laïques, ignorants en ma- 
tière religieuse et sans mission, s'arrogent 
le pouvoir d'imposer aux fidèles des pas- 
teurs comme Gorham, qui ne croient pas à 
la nécessité du baptême, qui n'admettent 
pas qu'il soit un sacrement, et qu'ils déci- 
dent que, dans l'Église anglicane, nul n'est 
obligé de l'admettre, Avec un tel système, 
où est l'Église? Quel christianisme peut-il y 
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avoir sans baptême? Ils voient tout cela, ils 
voient mille autres choses encore, mais ils 
ne concluent pas. Ils restent à mi-chemin, 
ils restent où ils sont. 

C'est là l'histoire de tous les hommes 
instruits qui ont participé au mouvement 
d'Oxford et qui sont demeurés protestants. 
C'est en particulier l'histoire du célèbre doc- 
teur Pusey. Il a posé, mieux qu'aucun autre, 
des principes dont il n'y a qu'à tirer les con- 
séquences pour embrasser le catholicisme : 
ces conséquences, il n'a jamais su les tirer. 
Pusey était, au jugement de ceux qui l'ont 
vu de près et connu d'une manière intime, 
un de ces Anglais dont parle Taine, ce si 
bien pourvus qu'ils auraient pu s'élever à 
des vues d'ensemble », mais qui, au lieu de 
songer à planer, continuaient tranquille- 
ment à creuser leur sillon, et demeuraient 
là. 

Si des esprits comme Pusey en sont là, 
qu'attendre de la multitude ? 
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Ce n'est pas tout. Ceci est l'obstacle né 
de l'esprit anglais, mais sur l'esprit anglais 
s'est greffé l'esprit protestant (!)• 

(i) Nous tenons à avertir ici une fois pour toutes que 
nous n'employons jamais dans tout cerolume le mot pro- 
testant dans le sens injurieux qu'on lui donne quelquefois, 
et très certainement pas dans le même sens que s'il s'a- 
gissait d'un luthérien ou d'un calviniste. 
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l'esprit protestant. POINTS DE VUE DIFFÉ- 
RENTS AUXQUELS SE PLACENT LES CATHOLI- 
QUES ET LES PROTESTANTS. BONNE FOI 

DES MINISTRES PROTESTANTS. LEURS PRÉ- 
JUGÉS ET LEUR IGNORANCE EN MATIÈRE RELI- 
GIEUSE. 

L'esprit protestant qui a le plus profon- 
dément pénétré Tesprit anglais, c'est Tes- 
prit d'indépendance et de libre examen. 
D'après Newman qui le connaissait bien, 
l'Anglais est ainsi fait que « la pensée qu'un 
autre homme vienne s'interposer comme un 
maître dans les affaires de son âme le trou- 
ble. La maison d'un homme anglais est sa 



Digitized by VjOOQ IC 



130 LA GRISE RELIGIEUSE 

forteresse : cette maxime si salutaire en po- 
litique est, au contraire, très dangereuse si 
on l'applique à la religion et à la morale. 
Celui qui est né sur notre terre est réfrac- 
taire à la pensée d'être privé du droit de 
donner son propre avis sur toutes les ques- 
tions que Ton soumet à un examen. Il lui 
est insupportable de se croire incapable de 
penser avec sa propre intelligence, même 
sur le plus important et le plus difficile des 
problèmes. C'est pourquoi il regarde pres- 
que comme une injure d'entendre dire que 
Dieu a parlé et qu'il a arrêté le cours des 
libres recherches de l'intelligence hu- 
maine (1). )) 

Vous pouvez démontrer à un protestant 
anglais, en vous appuyant sur les saintes 
Ecritures et sur la tradition, que Notre- 
Seigneur est présent dans l'Eucharistie; 
que la sainte Vierge, à cause de sa dignité 

(i) hoc, sup, cii. 
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suréminente de Mère de Dieu, est digne 
de nos hommages, qu'elle mérite même de 
notre part un culte spécial qui, sans aller 
jusqu'à l'adoration, la place cependant dans 
notre vénération et dans notre amour au- 
dessus des saints et des anges eux-mêmes ; 
si votre démonstration est forte et con- 
cluante, il admettra ces vérités, bien d'au- 
tres encore. Vous pourrez môme peu à peu 
lui faire admettre ainsi presque toutes les 
vérités que l'Eglise enseigne; seulement il 
les admettra, non parce que l'Eglise les en- 
seigne, mais parce que vos interprétations 
de la sainte Ecriture lui paraissent justes, 
que vos arguments tirés de la tradition lui 
semblent forts, et vos raisonnements con- 
cluants, c'est-à-dire parce que sa raison lui 
dit qu'il doit les admettre. Il restera fon- 
cièrement protestant. Dites-lui qu'il doit 
tenir pour vrai, sans examen, tout ce que 
l'Eglise enseigne, tout ce que le pape ensei- 
gne, il lui semblera que vous formulez une 
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proposition absurde. Votre langage lui pa- 
raîtra renversant. 

L'esprit protestant n'est pas seulement 
un esprit de libre examen. Très nombreux 
sont les éléments qui le composent, et trop 
longue en serait l'analyse. Il y entre surtout 
un éloignement instinctif plus ou moins 
prononcé des choses catholiques, qui non 
seulement empêche de les comprendre, 
mais détourne de s'en instruire. Les catho- 
liques ne sont pas moins éloignés des cho- 
ses protestantes. Ils les connaissent fort peu 
et n'ont nullement le goût de les connaître. 
Un catholique et uii protestant peuvent 
s'entendre et, de fait, s'entendent souvent 
fort bien sur tout le reste : dès qu'ils se 
rencontrent sur le terrain religieux, ils ne se 
comprennent plus. Bien plus, un converti 
au catholicisme ne comprend plus ses co- 
religionnaires de la veille, et il n'est plus 
compris d'eux : leur point de vue, à eux, 
est resté le même : le sien est changé. Eux 
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et lui ne considèrent plus les choses reli- 
gieuses sous le même angle. Il semble, au 
premier abord, qu'en acceptant Fautorité 
de rÉglise, ce converti qui, comme cela ar- 
rive souvent, croyait déjà toutes ou pres- 
que toutes les vérités qu'elle enseigne, n'ait 
fait qu'un pas de plus : en réalité il a franchi 
un abîme. 

Il y a là un obstacle à la rapidité des pro- 
grès du catholicisme en Angleterre dont 
ceux-là seuls peuvent se rendre bien compte 
qui ont eu à le surmonter, et qui voient cet 
obstacle arrêter encore leurs parents, leurs 
amis, leurs paroissiens d'hier, une foule 
d'âmes dont ils connaissent les pensées et 
les sentiments intimes. Sous ce rapport, 
personne peut-être n'est mieux en posi- 
tion de nous bien renseigner que M. Syd- 
ney H. Little. Voici en quels termes, dans 
un article publié dans Dublin Review sur 
la conversion de l'Angleterre, il commence 
par établir sa compétence dans la question : 
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(c Pendant le temps que j'appartenais au 
clergé de TEglise d'Angleterre, ce fut mon 
lot d'avoir des relations officielles et sociales 
avec le clergé d'un grand nombre de dio- 
cèses et de toutes les écoles de pensées. Je 
connus l'Église Établie non seulement en 
qualité de vicaire d'abord, puis de bénéfi- 
cier, à la ville et à la campagne, mais aussi 
en qualité de représentant de la Société na- 
tionale pour promouvoir l'éducation des 
pauvres, et de la Société des vicaires supplé- 
mentaires qui soutient l'œuvre des missions 
à l'intérieur, dans l'Église anglicane. Dans 
l'accomplissement de mes devoirs, je passais 
successivement d'un diocèse à un autre. J'al- 
lais de paroisses en paroisses, et je puis dire, 
à coup sûr, que j'ai vu et entretenu un plus 
grand nombre de membres du clergé angli- 
can que ne l'ait fait aucun catholique actuel- 
lement vivant. Il est vrai qu'alors la pensée 
ne m'était jamais venue d'abandonner l'É- 
glise d'Angleterre; mais une question se 
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présentait sans cesse à mon esprit : de quel 
côté me ranger au milieu du conflit de tant 
de doctrines opposées? Je perdis rarement 
Toccasion d'écouter ce que les ecclésiasti- 
ques réfléchis et instruits — j'avais le pri- 
vilège d'en connaître un grand nombre — 
avaient à dire sur les grandes questions du 
jour. C'est sur le résultat de ces relations 
que je base mon opinion relativement au 
clergé de F Église d'Angleterre et à son at- 
titude en face du catholicisme. Mon expé- 
rience sur ce point ne vient pas seulement 
des cas nombreux et variés que j'ai rencon- 
trés; de plus j'ai siégé dans un synode de la 
Société de la Sainte-Croix, et j'ai discuté 
sur la confession auriculaire avec feu le cha- 
noine Close, et certainement cela me con- 
duit à cette conclusion que la position des 
protestants est fort incomprise parmi nous. » 
La conviction de M. Sydney H. Little est 
que, parmi les catholiques anglais, on croit 
les anglicans en général, et les ministres en 



Digitized by VjOOQ IC 



136 LA CRISE RELIGIEUSE 

particulier, au moins certains ministres ri- 
tualistes très avancés, beaucoup plus près 
de r Eglise catholique qu'ils ne le sont en 
réalité. D'après lui, les préjugés protestants 
contre l'Eglise catholique romaine ont une 
ténacité extraordinaire, et ils opposent au- 
jourd'hui encore un obstacle très grand à la 
conversion de l'Angleterre. 

(( Dans ce pays, dit-il, il y a à peine une 
famille ayant quelques prétentions sociales 
qui n'entretienne des rapports ou môme des 
relations étroites avec un ou plusieurs con- 
vertis au catholicisme. Mais la vieille igno- 
rance, à laquelle se mêle la frayeur qu'ins- 
pirent toutes les choses catholiques, demeure 
forte etvigoureuse. Même des ecclésiastiques 
de la haute Eglise généralement connus par 
leurs sympathies pour Rome, connaissent 
aussi peu de nos croyances réelles , de nos 
sentiments et de nos pratiques religieuses, 
qu'il est possible à des gens qui vivent dans 
le même pays que nous d'en connaître. Le 
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catholique, tel que se le représentent les 
imaginations protestantes, serait difficile- 
ment reconnu par ceux de sa religion. Et 
les catholiques connaissent tout juste aussi 
peu les protestants, leur situation actuelle et 
leur manière de penser... Les catholiques 
et les protestants vivent dans des mondes 
différents. Leur foi, leur manière dépenser, 
leur train de vie sont aussi différents qu'ils 
peuvent Têtre. 

«... Pour les jeunes ritualistes eux- 
mêmes, ridée que les catholiques se forment 
d'eux et de leur manière de faire a aussi 
quelque chose qu'ils ne s'expliquent pas. La 
plupart d'entre eux ont été élevés dans 
leurs croyances actuelles; leur manière de 
voir s'est développée avec la manière de 
voir de leur parti. Ils n'ont jamais vu les 
choses comme on avait coutume de les voir 
dans l'Église d'Angleterre, et ils ne peuvent 
comprendre pourquoi des catholiques les 
regardent comme d'étranges anglicans. Il 
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y a nombre d'écoles, par exemple, où les 
garçons et les filles ont appris à aller se con- 
fesser et à « entendre la messe », je devrais 
peut-être dire à a assister à la célébration », 
et cela d'une manière régulière. Que leurs 
pères et leurs mères n'aient jamais songé à 
dépareilles choses dans leur jeunesse, ils 
ne s'en doutent pas, et quand les catholiques 
font des allusions à l'Eglise d'Angleterre 
qui s'adressent à cette Eglise telle qu'elle 
était autrefois, ils ne voient là qu'une igno- 
rance ou un dépit de papistes. » 

Aussi parmi les catholiques anglais, des 
esprits fort sérieux, comme M. Kégan Paul, 
par exemple, qui n'est entré dans l'Église 
catholique que sur le tard, après avoir 
vieilli dans le protestantisme, et qui était 
en relations avec un grand nombre de ritua- 
listes, se demandent si le mouvement dont 
Pusey est le promoteur est de nature à fa- 
voriser les progrès du catholicisme en An- 
gleterre ou à les arrêter; et ils craignent 
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qu'il ne soit plutôt propre à les enrayer (1). 
Le ritualisme a rétabli la célébration de la 
sainte messe, la communion, la pratique 
de la confession auriculaire, il a institué 
des religieuses fort régulières et fort édi- 
fiantes, il a environné le culte de Féclat qui 
relève les cérémonies catholiques. Un grand 
nombre, même parmi les plus difficiles et 
les plus consciencieux, s'en tiennent là. Ils 
se disent : Que nous manque-t-il donc? 
L'union avec Rome? Pusey leur a expliqué, 
d'une manière à leur avis très satisfaisante, 
que cette union n'est point absolument né- 
cessaire, et que, le fût-elle, elle n'est que 
provisoirement suspendue, et il leur a donné 
des raisons de se conformer aux circons- 
tances et d'accepter cette suspension qui 
leur paraissent tout à fait plausibles. Les 
objections des catholiques contre leur 
manière de voir ne sont à leurs yeux que 

(i) Cf. TAc ifo/î^/i. November 1894. D^ Puscy^ by Ke- 
GAN Paul. 
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de vieux préjugés et une affaire de parti. 

Mais revenons à M. Sydney H. Little. 
(( Je confesse avec regret, dit-il, que, en ce 
qui concerne TÉglise établie, je ne vois pas 
de signes du tout d'un grand mouvement 
vers Rome. 1 confess with regret that, so 
far as the Established Church is concev' 
ned, Isee no signs at ail of any great move- 
ment in the direction ofCatholic Church, » 

ce... Il y a cent raisons pour que l'Angle- 
terre ne devienne pas catholique; je puis 
à peine en trouver une qui soit satisfaisante 
pour qu'elle le devienne. Whij should 
England be catholic? There are a hun^ 
dred reasons why she should not; I can 
hardly find a satisfactory reason why she 
should. » 

C'est en octobre 1894 que M. Sydney 
H. Little écrivait ces lignes. Depuis le mois 
d'octobre 1894, les choses n'ont pu beau- 
coup changer. 

Parmi les raisons qu'il donne de la lenteur 
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du mouvement catholique, il en est une qui 
mérite d'attirer notre attention. 

(( Une autre raison pour laquelle FAngle- 
terre n'a pas été convertie rapidement à la 
foi catholique, c'est que les membres du 
clergé de l'Église établie sont tous, jusqu'au 
dernier, sincèrement protestants... Le ca- 
tholique de naissance est étonné au delà de 
toute expression quand il entend dire qu'il 
y a des anglicans instruits, d'un esprit 
cultivé, et même d'un grand savoir, des 
hommes fortement appliqués à leur devoir 
pastoral, et d'une vie exemplaire, qui, en 
pratique, croient presque tout ce que l'É- 
glise catholique enseigne, et qui cependant 
demeurent hors du vrai bercail. Il lui semble 
presque impossible de croire qu'une pareille 
position puisse être sincère. Que les catho- 
liques le croient ou non , elle est sincère 
cependant. Je puis, je crois, affirmer à coup 
sûr que, parmi les ministres anglicans, pas 
un sur cent n'a jamais eu, un seul instant. 
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le moindre soupçon que l'Eglise de Rome, 
et elle seule, soit l'Eglise de Dieu. Les 
préjugés héréditaires contre le papisme 
n'ont été que trop fidèlement transmis. Les 
puits sont empoisonnés. Que le ce roma- 
nisme » est fondé sur la fraude, c'est un 
axiome anglican, et c'est à peine s'il se 
trouve un anglican pour songer à aller au 
delà. Comment, demande le catholique, la 
question De Ecclesiâ peut-elle lui échap- 
per? La réponse est qu'en réalité les angli- 
cans, bien qu'ils aient une théorie sur l'E- 
glise, ne croient point en FEglise visible. 
Ainsi donc, la dernière chose qu'apprend 
uTi anglican est précisément la première 
qu'un catholique voudrait lui voir admet- 
tre... 

(( Parmi les ministres protestants, il en 
est très peu qui aient lu un livre catholique 
romain dans le cours de leur vie. J'excepte 
tout naturellement les livres de dévotion 
comme ceux du Père Faber. Ils lisent bien 
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les attaques contre Rome, jamais les ré- 
ponses, Rome a tort, et ils se soucient peu 
d'entrer plus avant dans Texamen de la ques- 
tion... Les membres du clergé anglican 
sont, j'en suis pleinement persuadé, profon- 
dément sincères dans leurs croyances er- 
ronnées. La plupart d'entre eux, aujour- 
d'hui encore, sont des hommes d'étude et 
des gentilshommes. Néanmoins, parmi les 
diverses branches des connaissances, la 
théologie est la dernière qu'on puisse vrai- 
semblablement leur attribuer. Les connais- 
sances théologiques requises dans les éco- 
les ne sont nullement avancées. On a bien 
conservé l'épreuve de l'examen que fait 
subir l'évêque. Mais un mois passé à ce se 
bourrer » met un jeune homme intelligent 
en état d'en surmonter tranquillement les 
difficultés, et à cette époque où l'état ecclé- 
siastique a perdu son ancien prestige, les 
évêques ne se pressent point d'écarter des^ 
sujets qui ont fréquenté les Universités, 
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quand à une bonne conduite ils joignent de 
bonnes recommandations. C'est ainsi qu'un 
étudiant de quelques semaines se trouve 
tout d'un coup être un curé (i). » 

Si tels sont les préjugés et si telle est 
l'ignorance dans les pasteurs, que ne doi- 
vent-ils pas être dans le troupeau? Il y a là 
un obstacle à la conversion de l'Angleterre 
qui, à coup sûr, n'est point insurmontable, 
qu'un très grand nombre ont déjà surmonté, 
et que d'autres surmontent encore chaque 
jour. Cet obstacle va s'affaiblissant , mais 
il est encore très grand à cette heure. Il est 
bon que les catholiques de France le sachent 
et qu'ils comprennent que des hommes sur 

(i) The Dublin Review, October 1894. T/ie Conversion 
of Englandy by Sydney H. Little. — A Tappuî de ses 
assertions sur rignorance du clergé anglican en matière 
religieuse, M. Sydney H. Liltle invoque le témoignage du 
savant chanoine Oakeley, qui affirme que, sauf de rares 
exceptions, il est nécessaire d'apprendre le catéchisme 
élémentaire aux ministres convertis, et qu'il en a rencontré 
qui ignoraient jusqu'aux vérités fondamentales du chris- 
tianisme. 
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lesquels ils déversent leur blâme sont bien 
plutôt dignes de leur compassion. Au lieu 
de les accuser de fermer obstinément leurs 
yeux à la lumière , qu'ils la leur obtiennent 
par leurs prières. 



LA CRISE RELIGIEUSE. 
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CHAPITRE X 

CHEZ UN CERTAIN NOMBRE d'aNGLICANS LA 
SCIENCE TOURNE A LA CONFIRMATION DE 
LEURS PRÉJUGÉS : PUSEY, CHURCH, GLAD- 
STONE. 

L'obstacle à la conversion de l'Angleterre 
que nous venons de signaler vient surtout 
des préjugés combinés avec l'ignorance et 
en quelque sorte incrustés par elle dans 
Tesprit des anglicans. Mais il arrive souvent 
que ces préjugés résistent à de longues et 
sérieuses études, bien plus qu'ils trouvent 
dans ces études même leur confirmation, 
sinon sur tous les points, au moins sur un 
point capital : celui de l'union de l'Eglise 
anglicane avec Rome. 

Nous avons déjà dit un mot de la théorie 
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du D^ Pusey pour justifier le schisme an- 
glican. Un schisme suppose une rupture. 
Or, entre TAngleterre et Rome, au lieu 
d'une rupture proprement dite, il n'y aurait 
qu'une simple suspension des rapports, 
suspension regrettable, mais dont les an- 
glicans actuels n'ont point à prendre la 
responsabilité, et par conséquent point à 
s'inquiéter, d'autant moins que, d'après 
Pusey, la suprématie du pape ne serait 
point de droit divin, mais seulement de 
droit ecclésiastique. 

C'est, au fond, l'opinion à laquelle se 
range dans son récent ouvrage le Don des 
clefs, The gift of the keys, le chanoine an- 
glican Everest, tout en admettant que la 
primauté du pape est de droit divin. 

Un exemple plus remarquable encore de 
ce que peut inventer la science faussée par 
les préjugés, c'est celui de M. Gladstone. 
Dans un article qu'il a publié en 1894 dans 
le Nineteenth Century sous ce titre : La 
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place du schisme et de V hérésie dans VÈ- 
glise chrétienne moderne : The place of 
heresy andschism in the modem Christian 
Churchy le célèbre homme d'Etat, qui s'est 
toujours beaucoup occupé des questions 
religieuses et qui les a étudiées fort sérieu- 
sement, soutient cette thèse que TEglise 
anglicane ne doit être considérée ni comme 
schigmatique ni comme hérétique. Le schis- 
me et l'hérésie ne l'empêcheraient point 
d'appartenir à l'Eglise catholique : les hé- 
rétiques, avant d'être condamnés, et cela 
même quand ils étaient nombreux, n'ont-ils 
point de tout temps fait partie de l'Eglise 
catholique? On peut donc lui appartenir 
tout en étant hérétique. Les adhérents au 
grand schisme d'Occident n'appartenaient- 
ils point à l'Eglise? On peut donc apparte- 
nir à l'Eglise tout en étant schismatique. 

Les hérétiques avant leur condamnation 
et les partisans du schisme d'Occident 
étaient de bonne foi, direz- vous. Sans doute ; 
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mais les anglicans aussi sont de bonne foi. 
Il y aurait une flagrante injustice à assi- 
miler leur position à celle des hommes 
coupables et mal avisés qui ont jeté l'An- 
gleterre dans la Réforme, et à ne point 
tenir compte du fait accompli. 

Ce fait accompli, Dieu lui-même, après 
l'avoir permis, Ta accepté. Les hommes re- 
marquables et les grandes œuvres qu'a pro- 
duits l'Eglise anglicane et les développe- 
ments qu'elle a pris forment en sa faveur 
une sorte de prescription marquée au coin 
de la Providence. Les hérésies ne font que 
passer; c'est un fait historique. Toutes ont 
vécu un temps très court. Ce sont des nua- 
ges qui obscurcissent un instant le ciel de 
l'Eglise. C'est le contraire qui arrive pour 
l'Eglise anglicane : il n'y a donc lieu, mal- 
gré les dommages qu'elle a éprouvés et 
dont elle se ressent encore, ni pour ses 
membres ni pour les catholiques, de la con- 
sidérer comme une Eglise schismatique et 
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hérétique, mais bien plutôt comme une par- 
tie de l'Eglise catholique. 

Ainsi raisonne M. Gladstone. 

La première pensée qui vient à un catho- 
lique français qui n'a jamais vécu en An- 
gleterre, quand il lit de pareilles choses, 
c'est qu'il n'y a dans tout cela qu'un tissu 
de sophismes. Il n'y voit que l'effort d'un 
homme d'esprit qui, ayant conscience de 
son erreur sans avoir le courage de la re- 
connaître, s'applique à la pallier à ses pro- 
pres yeux et aux yeux des autres. Le fait 
est cependant que si M. Gladstone soutient 
cette théorie c'est parce qu'il la croit vraie. 
Le cardinal Manning, son condisciple et son 
ami de jeunesse, qui fut longtemps le con^ 
fident de ses plus intimes pensées, n'hési- 
tait point à affirmer que, jusque dans ses 
attaques les plus violentes contre l'Eglise 
catholique, M. Gladstone n'avait jamais 
cessé d'être de bonne foi (1). 

(i) Dans un article publié sur le cardinal Manning après 
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Il en fut de même pour Pusey. On a dit, 
on a écrit en France que si, malgré tout 
son savoir, il persista jusqu'au bout dans 
une erreur que tant d'autres moins intelli- 
gents et moins instruits ont reconnue et 
désavouée, bien plus qu'ils ont reconnue 
à la lumière de ses enseignements, son 
aveuglement ne devait et ne pouvait être 
attribué qu'à un sentiment d'orgueil. On 
peut juger ainsi les choses quand on les 
voit de loin, à travers ses propres idées. 
Ce n'est point ce que pensent, en Angle- 
terre, la plupart des catholiques aussi bien 
que les protestants. 

La vie intime du célèbre docteur n'au- 
torise nullement à lui prêter une obstina- 
tion inspirée par l'orgueil. On n'y décou- 
vre rien qui ait pu former un obstacle à la 

sa mort, le Père Morris^ son ancien secrétaire, dit : « No- 
thing was more certain to him that ihe perfect sincerily 
and perfect good faith of his friend of many years, even 
in the hardest things said by him at one time against the 
catholic religion. » {The Month, February, 189a, p. i58.) 
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lumière divine. Il se confessait régulière- 
ment, il célébrait pieusement, ou du moins, 
s'il n'était pas vraiment prêtre, il croyait 
célébrer chaque jour la sainte messe, il 
portait le cilice et se donnait la discipline ; 
bien entendu, il gardait la continence; il 
priait beaucoup et vivait de peu, se privant 
pour donner aux pauvres, et il est mort 
protestant! Il est mort sans avoir abjuré 
son erreur, parce qu'il ne l'a point con- 
nue (1). 

C'est l'histoire de beaucoup d'autres et 
en particulier de ce bon et pieux M. Church, 
doyen de Saint-Paul, qui de tous les amis 
de Newman, à l'exception peut-être d'un 
seul, fut le plus intime, celui que cet illus- 
tre maître aima le plus. Gomme Pusey, il 

(i) « And though a protestant^ he was, we may fully 

believe^ ahvays in good faith He led the life of 

an ascetic saint, in prayer, in cilice^ and wilh dis- 
cipline^ on scant food^ giving his goods to feed the 
poor. » (The Month, November 1894. D, Piisey^ by Kegan 
Paul.) 

0. 
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passa sa vie sur les confins de la véritable 
Eglise sans comprendre jamais qu'il devait 
y entrer. Il mourut en 1890, dans un âge 
fort avancé, sans l'ombre d'une inquiétude. 
Avant d'être promu à la dignité de doyen 
de Saint-Paul, il avait été longtemps chargé 
de la petite paroisse de Whatley, dans les 
collines du Sommersetshire, et il y avait 
mené une vie d'étude et de prière, tout 
occupé à procurer le bien des âmes tel qu'il 
l'entendait, prêchant, catéchisant, visitant 
les malades avec un zèle qui eût fait hon- 
neur au prêtre catholique le plus édifiant. 
Il n'oublia jamais Whatley. C'est là que, 
selon le désir qu'il en avait formellement 
exprimé, repose aujourd'hui sa dépouille 
mortelle. Il a voulu que sur sa tombe on 
gravât cette simple inscription : 

ReX TREMENDiE MAJESTATIS, 

Qui salvandos salvas gratis, 

SaLVA ME, FONS PIETATIS. 
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QuiERENS ME SEDISTI LASSUS, 

Redemisti crucem passus : 
Tantus labor non sit cassus. 

Il est consolant de penser qu'en effet le 
sang du divin Rédempteur n'a pas été ré- 
pandu en vain pour ces âmes droites et 
sincères sur les yeux desquelles, malgré 
leur droiture, il laisse, par un mystère in- 
sondable, le voile qu'il déchire pour d'au- 
tres. 

On le voit, ce ne sont pas les études, ce 
ne sont pas les livres qui donnent la lumière 
à la faveur de laquelle les esprits aveuglés 
par les préjugés anglicans peuvent revenir 
à la véritable Église. Ce ne sont pas les 
hommes non plus, même ceux qui connais- 
sent le mieux la vérité et qui sont capables 
de l'exposer à leurs compatriotes, à leurs 
amis, à leurs parents avec le plus d'élo- 
quence et d'autorité, qui connaissent le 
mieux le chemin de leur esprit et de leur 
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cœur. Aux trois anglicans illustres dont 
nous venons de parler, les hommes n'ont 
pas plus manqué que les livres, et quels 
hommes ! Manning fut longtemps à côté de 
Gladstone, et Newman à côté de Pusey et 
de Church. 

Un jour Pusey était étendu sur un lit de 
douleur qu'on regardait comme devant être 
à bref délai son lit de mort. On se trompait; 
mais cette erreur était aussi la sienne, et il 
se tenait prêt à mourir. Il vit alors accourir 
et se pencher sur son chevet le meilleur de 
ses amis, ce grand Newman dont il regar- 
dait la conversion comme « le plus grand 
événement qui se soit accompli depuis que 
la communion avec F Eglise romaine a été 
interrompue » (1), et dont il avait écrit : 
« Henri Newman était un homme destiné 
à être un grand instrument de Dieu, capa- 

(i) Lettres de Pusey à un de ses amis au sujet de la 
conversion de Newman, cile'e par M. Brown : Annals of 
the tracta rian move nient. 
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ble par beaucoup de dons — une amitié de 
vingt-cinq ans me l'a bien fait connaître — 
d'accomplir de grandes choses pour la res- 
tauration de notre Eglise (1). » Newman 
était là, toujours tendrement aimé de Pusey, 
multipliant ses visites et s'efforçant, avec 
cette clarté d'exposition, cette entraînante 
éloquence et cette puissance de conviction 
qui lui étaient propres, de verser dans l'in- 
telligence de son ami la lumière dont la 
sienne était pleine. Peine perdue! Cette in- 
telligence demeura fermée. Il semble vrai- 
ment que Dieu prenne plaisir à montrer par 
de tels exemples que ces intelligences, lui 
seul peut les ouvrir. Mais il est certain qu'il 
le peut. Il les ouvre quand il lui plaît par 
sa grâce. Cette grâce, pour l'accorder à des 
milliers, peut-être à des millions d'intelli- 
gences, il n'attend, une foule de signes 
l'indiquent, que d'y être en quelque sorte 

(i) Lettres de Pusey, etc. 
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contraint par de nombreuses et ardentes 
prières. En montrant la grandeur des obs- 
tacles, notre but n'est point de décourager, 
mais bien plutôt d'gxciter la prière. 



y Google 



CHAPITRE XI 

LA GRANDE ERREUR DES ANGLICANS ! ILS 
CROIENT QUE LEUR ÉGLISE EST UNE PORTION 

DE l'église du christ. PUSEY, CHURCH, 

MANNING ET NEWMAN. 

La grande erreur des anglicans, celle 
qui est à la fois la plus répandue et la plus 
profondément enracinée dans les esprits, 
c'est de croire que, malgré tout, leur Eglise 
est une portion de F Eglise catholique, de 
l'Église du Christ. 

Ce fut la grande erreur de Pusey. Il se 
consolait de la conversion de Newman en 
pensant qu'il passait simplement d'une 
branche de l'Eglise à une autre, et que. 
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s'il n'appartenait plus à l'Eglise d'Angle- 
terre, il ne cessait point pour cela d'appar- 
tenir à rÉglise de Dieu, et qu'il continue- 
rait à travailler là où Dieu l'appelait, car il 
ne doutait point que Dieu ne l'y eût appelé. 
« Il me semble qu'il ne nous a vraiment 
pas quittés, écrivait-il, mais qu'il a plutôt 
été transplanté dans une autre partie de la 
vigne où la vigueur de son puissant esprit 
pourra être pleinement employée : elle ne 
Tétait pas chez nous (l). » 

Ce fut aussi l'erreur de ce bon M. Church : 
a Qu'on nous laisse libre carrière, dit-il 
dans une de ses lettres qui ont été publiées, 
et nous montrerons que nous avons tout ce 
qu'il nous faut. La vérité a été obscurcie, 
mais elle est encore là. C'est ici que nous 
sommes, c'est ici qu'avec la grâce de Dieu 

(i) « He seems to me not so much gone from us as trans- 
plantée! into another part of ihe vineyard, where the fuU 
énergies of his powerful mind can be employed, which 
herethey were not. » — Annals of the tracfarian movenirnt, 
par Brown, p. lao. 
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nous voulons rester et faire notre devoir : 
Spartani nactus es, hanc exorna (1). » 

Cette erreur n'est pas seulement le ré- 
sultat des préjugés accumulés par trois 
siècles de protestantisme : le patriotisme, 
ce patriotisme anglais si tenace et si pro- 
fond, y entre pour une bonne part. 

L'anglican aime son Église comme il 
aime l'Angleterre. Il l'identifie avec elle. 
Que cette Eglise dans laquelle il est né, au 
milieu de laquelle il a grandi, dont il a en- 
tendu et lu si souvent l'éloge ne soit, sui- 
vant l'expression de Newman « qu'une pure 
institution nationale, a mère national ins- 
titution » (2), cela ne peut entrer dans son 
esprit que si Dieu lui-même l'y fait entrer. 

(i) « Give us free play, and \ve will show lliat we hâve 
ail we want. The truth has been obscured,, but it is there. 
Hère we are \ hère, by God's grâce, we mean to stay and 
lo do our duty. Spartani nactus es^ hanc exorna. » The 
Month, February 189^. Life and letters of Dean Chiirch, 
by Kegan PauL; p. 21 5. 

(a) Jpologia pro vit ci sud. Note E_, on pag. 327 ; 
The Anglican Church. 
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C'est là ce qui explique que cette erreur, 
qui saute aux yeux d'un catholique français 
même de l'esprit le plus médiocre, ait pu 
être longtemps celle des Newman et des 
Manning : « Au temps où je le connus, dit 
le père Lockart dans un article publié sur 
le cardinal Manning après sa mort, au temps 
où je le connus à Chichester, à Lavington 
et à Oxford, il croyait sans l'ombre d'un 
doute que l'Eglise d'Angleterre était une 
partie de l'Eglise catholique (1). y> 

Quant au cardinal Newman, une fois 
qu'il fut devenu catholique, il ne pouvait 
s'expliquer qu'il eût jamais pu croire une 
pareille chose. Après ma conversion, dit-il 
lui-même, « il me vint, je ne puis dire com- 
bien promptement, mais très promptement, 
un étonnement extrême d'avoir jamais pu 
m'imaginer que l'Eglise anglicane était 
une portion de l'Eglise catholique » (2). 

(i) Dublin Review^ April 1892, p. 376. 

(îï) « I cannot tell how soon tliere came on me — bul 
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Il se Tétait imaginé cependant, il l'avait 
cru de tout son cœur, et pendant de lon- 
gues années et après de sérieuses études. 
Mais un jour il lui sembla que des écailles 
tombaient de ses yeux, et comme s'ils se 
fussent ouverts tout d'un coup, as if my 
eyes were suddcnly open, il vit que cette 
prétendue portion de l'Eglise catholique 
n'était qu'une pure institution nationale. 

Si l'erreur dont nous parlons est si dif- 
ficile à reconnaître pour de tels hommes, 
comment serait-elle reconnue par les autres? 
Gomment le sera-t-elle par toute une Eglise? 

Il ne faut désespérer de rien : la grâce 
de Dieu est plus forte que tous les préjugés, 
et la prière peut l'obtenir, non pas seule- 
ment pour des individus, mais pour toute 
une Eglise et pour toute une nation. 



very soon — an extrême astonisheinent thad I had ever 
imagtned it (the Church of England) to be a portion of 
the catholic Church. » — Apologiâ pro vM sud. Note F, 
on pag. 227 : The Anglican Church. 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



CHAPITRE XII 

l'union ce EN CORPS » DE l'ÉGLISE ANGLICANE 

A l'église catholique est-elle probable ? 

DIFFICULTÉS Qu'eLLE RENCONTRE. LE 

TROUPEAU NE SUIVRAIT PAS LE PASTEUR, 

HOSTILITÉ DE l'oPINION. COMMENT LES 

ANGLICANS COMPRENNENT l'uNION ET COM- 
MENT ELLE DOIT ÊTRE COMPRISE. 

Nous pouvons aborder maintenant la 
grande question de l'union de l'Eglise an- 
glicane à l'Eglise catholique, de l'union « en 
corps ». Les difficultés qui s'opposent à 
cette union sont très grandes, mais Léon XIII 
les a prévues, et dans sa lettre au peuple 
anglais, il l'assure que, si l'Eglise anglicane 
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se met en chemin, il ira au-devant d'elle 
aussi loin que possible. « S'il se présente 
quelques difficultés, elles ne sont pas de 
nature à arrêter Notre zèle, ni à faire obsta- 
cle à Notre énergie. » Ces difficultés ne 
sont-elles pas telles qu'elles doivent rendre 
inutiles les dispositions conciliantes du 
grand pape? En somme, cette union (c en 
corps » est-elle, nous ne dirons pas possible 
— rien n'est impossible à Dieu — mais sé- 
rieusement probable, ou bien n'est-elle 
qu'une illusion d'enthousiasme et un beau 
rêve? 

Telle est la grande question. 

Il nous semble que la vraie réponse à 
cette question est celle-ci : du côté de la 
terre, les difficultés très nombreuses et très 
grandes qui s'opposent à l'union « en 
corps » paraissent insurmontables ; du côté 
du ciel, des signes non douteux annoncent 
que quelque chose d'extraordinaire se pré- 
pare pour l'Église anglicane et donnent lieu 
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de croire que, grâce à une intervention 
toute particulière de la divine Providence, 
ces difficultés pourront être vaincues. 

Du côté des hommes, on aperçoit des 
obstacles de nature à décourager ; du côté 
de Dieu, on voit poindre des espérances 
que la prière est, selon toute apparence, ap- 
pelée à changer en réalités. 

Les difficultés et les obstacles qui, hu- 
mainement parlant, semblent s'opposer ir- 
rémédiablement à l'union ce en corps », ce 
que nous avons dit précédemment les fait 
assez entrevoir. Revenir au catholicisme, 
ce n'est pas seulement changer son livre de 
prières et sa manière de se tenir à l'église, 
ce n'est pas seulement substituer une déno- 
mination à une autre, adopter telle ou telle 
pratique. C'est passer de Tesprit protestant 
tel que nous l'avons fait connaître à l'esprit 
catholique. Etant donné le caractère anglais 
et les empreintes profondes que trois siècles 
de protestantisme ont gravées dans les âmes, 
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l'esprit protestant ne peut disparaître, à la 
suite d'un contrat conclu entre Lambeth et 
le Vatican, que très lentement et à la lon- 
gue. 

L'archevêque de Cantorbéry, primat de 
l'Eglise anglicane, pourrait signer ce contrat 
sans que les autres évêques imitassent son 
exemple. 11 n'engagerait que lui-môme. 

Ce contrat fût-il signé par tous les évê- 
ques, les ministres préposés aux paroisses 
demeureraient libres d'y souscrire, et quand 
un pasteur se serait rangé du côté de Rome, 
le troupeau pourrait fort bien continuer à se 
tenir du côté de la Réforme. <( Je voudrais 
savoir, dit avec beaucoup de raison le car- 
dinal Vaughan, si l'on trouverait une seule 
paroisse en Angleterre, à l'heure actuelle, 
qui consentît à suivre son pasteur, je ne dis 
pas dans un acte de soumission à Rome, 
mais dans un acte d'adhésion à toute autre 
autorité définie. L'homme le plus entraînant 
des temps modernes, J.-H. Newman, n'a 
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attiré à sa suite dans l'Eglise qu'un petit 
nombre de fidèles. Encore le suivaient-ils 
non par esprit d'obéissance, mais par une 
détermination tout à fait libre de leur propre 
jugement (1). » 

Sur les millions de membres de T Eglise 
anglicane, l'obéissance ne peut rien en ma- 
tière de foi : s'ils reviennent à l'Eglise ca- 
tholique, ce sera ce par une détermination 
tout à fait libre de leur propre jugement ». 
De sorte que, si l'on veut mesurer la dis- 
tance qui les sépare de Rome, il faut savoir 
où en est, par rapport à la question de l'U- 
nion, l'opinion publique. Cette opinion, on 
sait que la presse la reflète et la fait, qu'elle 
la subit et qu'elle l'inspire. 

En Angleterre, la presse protestante s'est 
montrée, en général, fort respectueuse à 
l'égard de Léon XIII, mais en même temps 

(i) Discours d'ouverture prononce' par Son Ëminence 
au congrès de la Catholic Triith Society ^ tenu à Bristol, 
au mois de septembre 189!). 

10 
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absolument hostile à l'Union. Un des jour- 
naux anglais qui ont apprécié la lettre de 
Léon XIII avec le plus de modération, le 7V- 
mes^ auquel tous les autres journaux ont fait 
écho, déclarait nettement, quelques jours 
après la publication de la lettre du pape, 
qu'en se qualifiant de Pasteur suprême, en 
parlant de la dévotion à la sainte Vierge et 
des indulgences, il avait fait de son mieux 
pour rendre Tentente entre les deux Eglises 
impossible, (c A présent, la réunion avec 
Rome n'est plus qu'un rêve, et Léon XIII a 
fait de son mieux pour rendre la chose par- 
faitement claire. Reunion with Rome is at 
présent a mère dream, and Léo XIII has 
done his best to make this perfectly plain. » 
En 1866, le cardinal Manning écrivait ces 
remarquables paroles : ce Le courant natu- 
rel de l'esprit anglais s'avance vers la perte 
de la foi. Un mouvement surnaturel résiste 
à ce courant et remonte vers la vérité. Mais 
l'opinion publique lui est contraire ainsi 
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qu'àFEglise catholique, dont ce mouvement 
paraît se rapprocher. Cela n'est point d'un 
heureux présage pour l'avenir. But public 
opinion is adverse to it and to the ca- 
tholic C hure h to which it appears to be 
approaching. This give no good omen for 
the future (1). » Depuis 1866, le mouvement 
surnaturel des esprits vers la vérité s'est 
accentué, mais l'opinion lui demeure con- 
traire, et il est encore vrai de dire que cela 
n'est pas d'un heureux présage pour l'ave- 
nir. 

Dans l'hostilité actuelle de l'opinion, il 
entre une foule d'éléments : de l'ignorance 
en matière religieuse, des préjugés héré- 
ditaires, de l'orgueil national, et, par-des- 
sus tout, cet orgueil qui porte à ne vouloir 
pas entendre parler de soumission, qui veut 
traiter avec l'Eglise catholique sur le pied 
de l'égalité. Nulle part ces éléments ne 

(i) En gland and Christcndoni^ Introd., p. lxii. 



Digitized by VjOOQ IC 



172 LA CRISE RELIGIEUSE 

ressortent avec plus de relief et ne sont 
plus faciles à démêler que dans un article 
du Newcastle daily Chronicle sur la lettre 
apostolique de Léon XIII au peuple anglais. 
A ce point de vue, cet article mériterait 
d'être cité ici tout entier. Nous en rappor- 
terons du moins les passages, les plus signi- 
ficatifs. 

« L'Eglise d'Angleterre est ancrée sur 
les symboles primitifs avec autant de vérité 
que n'importe quelle autre Église puisse 
l'être. C'est donc une erreur que de sup- 
poser qu'elle soit la seule qui ait besoin de 
rénovation. Il y a des époques où toutes 
les Eglises ont besoin d'excitants. Le nier 
est tout simplement fermer les yeux aux 
faits. Quand « La Sainte Alliance » fut for- 
mée en 1815, l'empereur de Russie, l'Au- 
triche et le roi de Prusse déclarèrent 
prendre « pour leur seul guide les pré- 
ceptes du christianisme ». Wellington s'in- 
clina et dit : ce Le Parlement anglais désire- 
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rait quelque chose de plus précis. » C'est 
exactement ce qui manque dans la lettre 
du pape. L'encyclique de Sa Sainteté est 
remplie des plus nobles sentiments, mais 
cela ne répand aucune lumière sur les con- 
ditions auxquelles les Anglais peuvent en- 
trer dans la communion romaine. On savait 
bien, comme une chose qui va de soi, qu'en 
se rendant à merci, on trouverait toujours 
la porte ouverte. » 

Nous ne voulons pas nous soumettre, 
nous voulons traiter. Quelles sont vos con- 
ditions? Si elles nous paraissent justes, 
nous les accepterons : sinon, pas de contrat. 
Nous sommes juges aussi bien que vous. 
Nous formons une Eglise qui fait partie, 
comme la vôtre, de l'Église catholique. 

Nous avons dit qu'il y a dans ce langage 
un sentiment d'orgueil. Peut-être serait-il 
plus juste de n'y voir qu'un de ces préjugés 
que l'éducation rend presque invincibles. 
Ce fut là le langage de Pusey. Il rêva toute 

10. 
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sa vie l'union avec Rome ; malheureusement, 
Funion telle qu'il l'a concevait ne pouvait 
être qu'un rêve. Il écrivait avec sa bonne 
foi ordinaire à un prêtre catholique qui 
avait apprécié son Irenicon avec bienveil- 
lance, le P. Lokart : « Il ne nous appartient 
pas de prescrire aux Italiens ou aux Espa- 
gnols ce qu'ils ont à croire ou comment ils 
doivent exprimer leurs opinions pieuses. 
Tout ce que nous désirons, c'est de rece- 
voir l'assurance officielle que, en cas de 
réunion, nous ne serons pas tenus de nous 
y conformer (1). » 

Parmi les anglicans favorables à l'Union, 
aujourd'hui encore, la plupart n'iraient pas 
beaucoup plus loin que Pusey, au moins 
d'eux-mêmes, sans le secours d'une grâce 
que la prière peut leur obtenir. 

En traitant avec des hommes ainsi dis- 
posés, on pourrait arriver à Vunion : on 

(i) Lettre publiée dans le Weekly Régis ter. 
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n'arriverait pas à Vunité. On n'obtiendrait 
qu'un raccord de parties disparates. « Un 
pareil résultat, dit le cardinal Manning, 
équivaudrait à lier un membre brisé sans le 
remettre, ou bien à attacher une greffe 
contre l'écorce d'un arbre au lieu de la faire 
pénétrer dans sa sève (1). » 

c( L'union n'est point l'unité, dit encore 
le cardinal. Des choses hétérogènes et dis- 
cordantes peuvent être liées ensemble d'une 
manière arbitraire, mais ce n'est point là 
l'unité (2). » 

« Nous ne pouvons offrir l'unité qu'aux 
conditions auxquelles nous la tenons : une 
soumission sans conditions à la voix vivante 
et perpétuelle de l'Eglise de Dieu (3). » 

C'est là qu'est le grand obstacle à l'U- 
nion. 

(i) Op, sup, cit., p. X. 

(2) Jbid.y p. 160. 

(3) Ibicl., p. i!>3. 
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CHAPITRE XIII 

DÉCLARATIONS DU CARDINAL VAUGHAN AU SU- 
JET DES CONDITIONS DE l'uNION. AC- 
CUEIL qu'elles ont trouvé DANS LA 

PRESSE ANGLICANE. LETTRE PASTORALE 

DE l'archevêque DE CANTORBÉRY. 

Au moment de la publication de la lettre 
de Léon XIII, la presse fut seule à parler. Si 
les chefs de l'Eglise anglicane gardèrent 
d'abord le silence, ce ne fut pas indifférence 
de leur part, comme on put le croire un ins- 
tant, ce fut embarras. Avant de répondre 
aux avances de Rome, il fallait qu'ils eus- 
sent pris le temps de se consulter, et surtout 
qu'ils connussent au juste les principales 
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conditions auxquelles FUnion leur était pro- 
posée. Si quelqu'un avait qualité pour le 
leur dire, après le souverain Pontife, c'était 
bien le cardinal Vaughan, archevêque de 
Westminster. Le cardinal jugea qu'il était 
non seulement de son droit, mais encore de 
son devoir d'élever la voix en cette impor- 
tante circonstance, et qu'il devait le faire 
de manière à dissiper du premier coup toutes 
les équivoques. 

Son Éminence s'acquitta de ce devoir 
dans le discours d'ouverture du congrès de 
la Catholic Truth Society tenu à Bristol, 
sous sa présidence, au commencement de 
septembre de cette année 1895. Ce discours 
roule tout entier sur l'Union. Le cardinal y 
expose longuement et fortement cette thèse 
que le mot union doit signifier ce retour à 
l'union constitutionnelle qui existait jadis, 
avant la défection d'une partie de la chré- 
tienté occidentale au XVI® siècle ». Renoncer 
au libre examen, adopter toutes les doctrines 
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de l'Eglise catholique, et par-dessus tout 
admettre que ce le pape tient du droit divin 
le pouvoir d'enseigner et de gouverner l'É- 
glise universelle », telles sont, dit Son Emi- 
nence, les seules conditions auquelles l'u- 
nion puisse se faire. 

Cette fois encore, les réflexions de la 
presse ne se firent pas attendre. 

« Si le cardinal Vaughan, dit le Stan- 
dard^ parle ici au nom du pape, cela clôt 
la question. La réunion des chrétiens res- 
tera longtemps un vain rêve. Le cardinal 
expose le débat très clairement. Le roma- 
nisme et l'anglicanisme sont séparés par 
une simple contradiction. L'un déclare que 
l'autorité du pape lui donne la juridiction 
sur toute l'Église et découle expressément 
des paroles du Christ. L'autre met une né- 
gation devant ces deux assertions, et, jus- 
qu'à ce que l'un des partis cède, la réunion 
est impossible. Le cardinal compte plutôt 
sur l'effet des conversions individuelles que 
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sur une réconciliation formelle des deux 
partis. Ce n'est pas l'idée du pape, et il faut 
remarquer que sur plus d'un point, ils ne 
semblent pas entièrement d'accord. » 

(( De la lettre du cardinal Vaughan, dit 
à son tour le Guardian, l'organe le plus au- 
torisé de l'anglicanisme, de la lettre du car- 
nal Vaughan il n'y a rien à dire. Elle est 
parfaitement loyale, parfaitement intelligi- 
ble, et parfaitement impraticable. La seule 
voie de réunion qu'il connaisse est celle de 
la soumission absolue. Mais si c'était là le 
seul objet que le pape avait en vue , avait-il 
besoin d'écrire une nouvelle encyclique pour 
le dire ? Léon XIII est un homme d'État aussi 
bien qu'un théologien, et nous avons peine à 
croire qu'en rompant le silence que les papes 
ont si longtemps gardé à ce sujet, il voulait 
seulement proclamer que son attitude était 
précisément celle de Pie V ou de Pie IX. » 

Cependant l'Angleterre tenait à entendre 
sur cette grave question des voix plus au- 
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torisées que celles des journaux. L'arôhe- 
vêque de Westminster avait parlé : rarche- 
vêque de Cantorbéry devait parler à son 
tour. Ce fut Favis de Tépiscopat anglican 
et, à sa demande, peu de temps après la 
publication du discours du cardinal Vau- 
ghan sur TUnion, paraissait une lettre pas- 
torale de l'archevêque de Cantorbéry sur le 
même sujet. Sa Grâce répondait par un re- 
fus catégorique et même injurieux. « La 
confession romaine, dans laquelle la chré- 
tienté occidentale trouva, à une époque, son 
unité, ne s'est pas montrée capable de main- 
tenir sa domination sur les nations qui 
étaient toutes siennes. Maintenant, avec 
une inconscience flagrante de sa position et 
de l'histoire de l'Église d'Angleterre, elle 
invite la nation anglaise à se réunir à elle. » 
On sent percer dans ces paroles et dans 
plusieurs autres le dépit et la mauvaise hu- 
meur. Cependant le D"" Benson n'est point 
un fanatique. Esprit modéré et conciliant, 

L\ CRISE RELIGIEUSE. 11 
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il n'est point aussi hostile à l'Église catho- 
lique et à la Réunion que sa lettre pastorale 
pourrait le faire croire. Ce qu'elle a d'aigre 
et de blessant s'explique par les circons- 
tances dans lesquelles elle a été écrite. 

Mis en demeure malgré lui, non par le 
cardinal, mais par une pression exercée 
sur lui par ses collègues dans l'épiscopat, 
de répondre à des déclarations nettes et 
précises qui lui parurent heurter de front 
et rudement les idées reçues dans l'Eglise 
anglicane, le primat se crut autorisé à 
mettre lui aussi une certaine rudesse dans 
sa réponse. Mais la vraie réponse au dis- 
cours du cardinal, nous la trouvons au con- 
grès de Norwich. 
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CHAPITRE XIV 

LE CONGRÈS DE l'ÉGLISE ANGLICANE A NOR- 

wich en octobre 1895. le sermon 

d'ouverture prêché par l'archevêque 
d'york. 

C'est le 8 octobre de cette année 1895 
que s'est ouvert à Norwich le congrès de 
l'Eglise anglicane. Un certain nombre de 
questions y ont été traitées, mais celle qui 
a dominé toutes les autres, c'est la grande 
question de l'Union. 

Les congressistes se sont d'abord rendus 
à la cathédrale pour y assister à un service 
et y entendre un sermon prêché par l'ar- 
chevêque d'York. Après Cantorbéry, York 
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est le premier siège épiscopal de l'Église 
d'Angleterre. Le sujet de ce sermon était 
la réunion de l'Eglise anglicane à l'Eglise 
catholique. L'éminent prédicateur avait 
pris pour texte ces paroles de saint Paul 
dans le chapitre quatrième de son épître 
aux Ephésiens : Solliciti servare unitateni 
spiritûs in vînculo pacis, Unum corpus y 
et unus spiritûs, sicut uocati estis in unâ 
spe vocationis vestrœ. Unus Dominus, una 
fides, unum baptisma. Unus Deus et Pater 
omnium, qui est super omnes et per omnia 
et in omnibus vobis. Après quelques con- 
sidérations générales sur l'unité de l'Église 
très brièvement présentées, l'archevêque 
aborde nettement son sujet. 

(( La réunion est dans l'air. De tous les 
côtés nous entendons des cris qui réclament 
l'unité. Dans la lettre du Pape au peuple 
anglais, une voix venue de Rome nous a 
excités à ce même désir. Cette lettre est 
remarquable en bien des manières, et, dans 
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un certain sens, elle est unique. Elle respire 
du commencement à la fin un esprit de 
paternelle affection, et elle exprime Tardent 
désir d'un prélat âgé et estimable de voir 
se réunir les branches divisées de l'Église 
catholique. Une telle lettre, quel que puisse 
être son résultat final, mérite assurément 
un bon accueil. Lui opposer le silence ou 
le mépris serait indigne d'un peuple chré- 
tien. Nous ne saurions nous coutenter non 
plus de répéter ce qui a déjà été dit tant 
de fois que dans les circonstances présentes 
la Réunion est impossible... Nous ne pou- 
vons oublier que le vénérable prélat qui 
s'est ainsi adressé au peuple d'Angleterre 
est l'évéque qui préside la branche la plus 
ancienne et certainement la plus étendue de 
l'Eglise catholique. Il préside une Eglise 
qui a produit une multitude de saints et 
lancé une noble armée de martyrs, une 
Eglise qui nous a légué un vaste trésor de 
littérature théologique, une Église dont 
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nous avons reçu, dans les siècles passés, 
au temps de notre faiblesse et de notre 
malheur, un secours considérable et plein 

d'amour On remarquera que la lettre 

du pape ne dit rien des conditions aux- 
quelles son désir de l'Union peut être réa- 
lisé. Mais nous ne sommes plus dans l'igno- 
rance à ce sujet. Le principal ministre de 
l'Église romaine résidant parmi nous a 
expliqué, dans un récent discours, le sens 
pratique et l'intention de cette lettre. Il 
nous dit qu'en ce qui nous concerne, il n'y a 
qu'une voie par laquelle l'unité puisse être 
rétablie : la soumission absolue et sans 
conditions du peuple d'Angleterre au pape 
de Rome. Il nous assure que nulle autre 
question de doctrine ou de discipline ne 
doit être prise en considération. Recon- 
naître la suprématie/ wr^ dwino de Tévêque 
de Rome sur tous les chrétiens de toutes 
les nations est la seule chose nécessaire, 
Varticulus stantis aut cadentis Ecclesiœ. 
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Si nous ne sommes pas disposés à recon- 
naître ce droit, alors il n'y a plus rien à 
dire. » 

(( Toutefois il est assez avisé pour com- 
prendre qu'à de pareilles conditions il n'y 
a aucun espoir de voir s'opérer la Réunion, 
et il y renonce, il en désespère. Ses pré- 
décesseurs avaient l'âme davantage tournée 
vers l'espérance... Mais le cardinal a cer- 
tainement raison de renoncer à toute espèce 
de réunion aux conditions qu'il indique. Il 
peut être sûr que ni l'Église ni le peuple 
d'Angleterre ne se soumettront jamais à 
un despotisme ecclésiastique contre lequel 
ils ont protesté pendant des siècles et qu'ils 
ont fini par abjurer. La prétention de la 
suprématie du pape a été examinée par nous 
à plusieurs reprises pendant les trois der- 
niers siècles, et à chaque fois délibérément 
rejetée. Nous ne la considérons pas comme 
un simple empiétement sur notre liberté 
spirituelle. Nous croyons fermement qu'elle 
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est contraire à la pensée et à la volonté du 
Christ. » 

La pensée que l'archevêque d'York dé- 
veloppe dans le reste de son discours, c'est 
que la suprématie du pape ne s'appuie ni 
sur l'Écriture ni sur la tradition. Il mêle 
au rapide exposé de cette thèse des aveux 
et des appréciations qui méritent d'être 
signalés. Plusieurs de ses vues jettent une 
assez vive lumière sur la situation et sur 
l'état d'esprit des anglicans. 

ce C'est à cause de cette prétention énorme 
que Rome s'est séparée du reste du monde 
chrétien dans l'Orient et dans l'Occident. 
Les différences de doctrine et de rites qui 
existent entre elle et l'Église grecque ou 
r Église anglicane sont, sauf quelques gra- 
ves exceptions, relativement peu impor- 
tantes. Un grand nombre sont susceptibles 
d'explications, et un grand nombre d'amen- 
dements. Mais la barrière qui s'oppose à la 
Réunion, c'est cette prétention du pape. La 
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porte est fermée à clef contre nous, et la clef 
est du côté de Rome... D'un autre côté, 
personne parmi ceux qui observent les 
signes des temps ne peut manquer de voir 
que, dans l'espace des quelques niois qui 
viennent de s'écouler, d'une foule de côtés, 
chez nous et à l'étranger, des preuves 
remarquables ont été données de l'intérêt 
croissant et précis qu'inspire cette impor- 
tante question, et du désir profond que 
l'on éprouve de voir disparaître ce grand 
c5cav^a>.ov de la chrétienté par la réunion 
de ses membres séparés. Des deux côtés, 
les esprits et les cœurs d'hommes zélés et 
capables ont été amenés à conférer amica- 
lement, et ces conférences n'ont point été 
inutiles... On a très bien dit que, lorsque 
l'heure de la réconciliation entre Rome 
et l'Angleterre sera venue, nous ne leur 
céderons pas, ni eux à nous, mais que les 
uns et les autres nous céderons à Dieu. Ce 

n'est pas moins un devoir très impérieux 

11. 
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pour chacun de nous de faire tout notre 
possible pour arriver à cette heureuse fin. 
Si nous ne voyons pas le résultat final, 
nous pourrons au moins lui préparer la 
voie. Il n'est pas un homme réfléchi qui 
puisse croire honnêtement que Tétat pré- 
sent de la chrétienté est conforme à la vo- 
lonté du Christ, et personne d'entre nous 
n'est exempt de l'obligation de travailler à 
le rendre autre qu^il n'est... La tentation 
de notre position particulière est de nous 
complaire en nous-mêmes et de regarder 
tacitement comme une chose certaine que 
nous sommes arrivés à déterminer d'une 
manière définitive ce qui se rapporte à la 
doctrine et au culte, en nous basant sur les 
trente-neuf articles et sur les actes de l'Uni- 
formité. Le temps peut n'être pas éloigné 
où nous ferons sagement de reviser notre 
position pour ce qui touche aux matières 
d'importance secondaire... Si nous sommes 
appelés à occuper une place de choix dans 
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la promotion de Tunion de la chrétienté, 
nous devons avoir le courage de nous affran- 
chir de tout ce qui est étroit et de tout ce 
qui ne nous est pas nécessairement propre, 
soit dans nos croyances, soit dans nos pra- 
tiques; autrement nous échouerons à coup 
sûr. Le mouvement actuel peut suivre son 
cours sans amener aucun résultat immédiat 
et bien déterminé ; mais il ne peut être en- 
tièrement inutile. 11 a du moins servi à ré- 
veiller rintérêt qui s'attache à cette impor- 
tante question de l'Union, et à nous exciter 
tous à faire les plus sérieux efforts pour 
arriver au but vers lequel il nous pousse. 
Un pape éminent du dix-septième siècle a 
déclaré que ses prédécesseurs sur la chaire 
pontificale étaient responsables de la perte 
de l'Angleterre (1). Nous pouvons bien es- 
pérer que le jour viendra où un autre pape 
aura la gloire de réconcilier ces deux grandes 
branches de l'Église catholique. » 

(i) C'est à Urbain VIII qu'on prête cette parole. 



Digitized by VjOOQ IC 



192 LA CRISE RELIGIEUSE 

Nous avons tenu à citer de longs extraits 
de ce sermon, parce qu'ils donnent une 
idée très exacte de l'opinion générale et 
presque universelle qui règne dans l'Eglise 
anglicane au sujet de l'Union. Ce ne sont 
point là seulement les pensées et les senti- 
ments de l'archevêque d'York, ce qui pour- 
tant serait déjà beaucoup, ce sont les pen- 
sées et les sentiments de la grande majorité 
des membres de l'Eglise établie. Parmi tous 
les discours prononcés au congrès de Nor- 
wich, aucun n'a été autant remarqué, ad- 
miré et goûté que celui de l'archevêque 
d'York. Aucun orateur n'a été aussi parfai- 
tement et aussi complètement à l'unisson de 
l'assemblée qui, à n'en pas douter, repré- 
sentait bien les pensées et les sentiments de 
l'Église anglicane dans son ensemble, dans 
sa majeure partie. Cette Eglise n'a pas 
d'organe plus autorisé que le Guardian Ai II 
n'y a pas eu l'ombre d'une divergence d'ap- 
préciations, disait le Guardian dans son nu- 
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méro du 23 octobre, au sujet du mémorable 
sermon de Tarchevêque d'York. Tous ceux 
qui l'ont entendu en ont parlé avec enthou- 
siasme comme d'un chef-d'œuvre, et aucun 
discours durant toute la durée du congrès 
n'a été aussi complètement goûté. » 

Le Guardian ajoutait : ce Toutes nos for- 
tes têtes ont parlé en des termes pleins 
d'espérance de la réalisation de cette union, 
vivement désirée. » 

Cette union — c'est de l'union « en 
corps » qu'il s'agit — les catholiques se- 
raient-ils donc les seuls à ne pas l'espérer? 
Elle ne peut se faire dans les circonstances 
présentes, dit l'archevêque d'York. Soit! 
Mais ces circonstances, est-il donc si diffi- 
cile à Dieu de les changer? Les circonstan- 
ces dans lesquelles se trouvait l'Angleterre, 
au point de vue religieux, il y a soixante 
ans, ont changé d'une manière inespérée 
que Newman n'hésitait pas, nous l'avons 
vu, à appeler miraculeuse. Pourquoi ne 
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changeraient-elles pas encore? Si, pour ce- 
la, un nouveau miracle est nécessaire, Dieu 
n'attend que nos prières pour l'opérer. 

Quand on examine les choses de près, il 
est impossible de ne pas reconnaître que ce 
nouveau miracle serait, après tout, moins 
grand que le premier. 

Ce que, dans cet écrit, nous voudrions 
par-dessus tout faire bien comprendre, c'est 
que, dans cette grande affaire de l'union 
des Eglises, l'important est de beaucoup 
prier, et que, malgré toutes les difficultés, 
et quelles que soient les raisons qu'on puisse 
faire valoir pour démontrer le peu de proba- 
bilité de l'union ce en corps », quels que soient 
aussi les pronostics fâcheux qu'on puisse ob- 
server, il ne faut désespérer de rien, si l'on 
sait faire violence au ciel par la prière. 

C'est à l'influence de la prière que saint 
Grégoire le Grand attribuait la conversion de 
l'Angleterre en 597 et la pensée même qu'il 
avait eue de lui envoyer des apôtres. « Pen- 
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dant que la nation des Anglais, dans un 
coin du monde, adorait le bois et la pierre, 
j'ai dû au secours de vos prières, écrivait-il 
à un pieux évêque, de me décider à lui en- 
voyer un moine de mon monastère pour lui 
prêcher la foi (1). » 

Pour convertir ces idolâtres au christia- 
nisme, il ne fallait rien moins que des mi- 
racles. Dieu voulait qu'ils fussent conver- 
tis : des miracles furent opérés. Dieu avait 
choisi cette nation, suivant l'expression de 
saint Grégoire, ce Je sais, écrivait le saint 
pontife au saint missionnaire qu'il avait 
envoyé, je sais que le Dieu Tout-Puissant 
s'est servi de votre charité pour faire éclater 
de grands miracles au milieu de cette na- 
tion qu'il lui a plu de choisir (2). » 

(i) Dum gens Anglorum in mundi angulo posita in 
cultu lignorum ac lapidum perfida nuncusque remaneret, 
ex vestrae mihi orationis adjutorio placuit ut ad eam mo- 
nasterii mei monachum in predicationein transmittere Deo 
auctore debuissem. — Epist.^ lib. VIII, Ind. iv_, epist. xxx. 

(2) Scio enim quod Omnipotens Deus per dilectionem 



Digitized by VjOOQ IC 



196 LA CRISE RELIGIEUSE EN ANGLETERRE. 

Il semble bien qu'il y ait dans ces souve- 
nirs de quoi faire concevoir de grandes es- 
pérances. Car d'une part le bras de Dieu ne 
s'est pas raccourci, et d'autre part des si- 
gnes manifestes indiquent que l'Angleterre, 
malgré tout, n'a point cessé d'être la na- 
tion que Dieu a choisie : in gente quant 
eligi voluit. 

tuam in gente quam eligi voluit magna miracula ostendit. 
— Epist,, lib. XI. Ind. iv*, epist. xxviii. 



Digitized by VjOOQ IC 



CHAPITRE XV 

LA SUPRÉMATIE DU PAPE QUE REJETTENT LES 
ANGLICANS, c'eST CETTE SUPRÉMATIE TELLE 
qu'ils la conçoivent. FAUSSE IDÉE 

qu'ils s'en forment. 

Le sermon de l'archevêque d'York n'est, 
à le bien prendre, qu'une double réponse : 
une réponse à la lettre du pape et une ré- 
ponse au discours du cardinal Vaughan. 

La réponse à la lettre du pape témoigne 
d'un rapprochement marqué vers Rome, et 
d'un vif désir de suivre cette voie jusqu'au 
bout. 

La réponse au discours du cardinal accuse 
entre l'Angleterre et Rome une distance qui, 
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à première vue, paraît être très grande. 
Mais, si Ton y regarde de près, on recon- 
naît qu'elle Test beaucoup moins qu'elle ne 
le paraît. 

La franchise de l'éminent archevêque de 
Westminster a produit cet heureux résultat 
de fournir aux âmes droites, sincères, nobles 
et grandes, très nombreuses dans l'Église 
anglicane et dont l'archevêque d'York s'est 
fait l'éloquent interprète, l'occasion de faire 
connaître franchement elle aussi le point 
où elles en sont arrivées dans leur marche 
progressive vers l'Union, et de dessinernet- 
tement le seul obstacle qui s'y oppose en- 
core. 

Cet obstacle est à coup sûr fort sérieux. 
Encore n'est-il pas aussi grand qu'ils le 
croient et que leurs discours, celui de l'ar- 
chevêque d'York en particulier, pourraient 
le faire croire aux autres. Cet obstacle, en 
effet, réside tout entier dans la répugnance 
qu'ils éprouvent à accepter la suprématie 
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du pape : papal supremacy. C'est Texpres- 
sion dont Tarchevêque d'York se sert cons- 
tamment. Il déclare aussi que le peuple d'An- 
gleterre n'est point disposé à se soumettre 
à un despotisme ecclésiastique : to an eccle- 
siasticaldespotism.Mdiis il importe grande- 
ment de bien remarquer que ce mot de su- 
prématie porte dans l'esprit des anglicans, 
sujets à confondre les opinions des théolo- 
giens avec les dogmes de notre foi, des 
idées qui sont de nature à leur faire consi- 
dérer la primauté du pape comme un véri- 
table despotisme. 

Ainsi une des grandes erreurs des an- 
glicans est de se représenter la primauté 
du pape comme absorbant les pouvoirs des 
évêques. « Ce ne sont pas les prétentions 
constitutionnelles du pape à la possession 
d'une primauté établie par Notre-Seigneur 
que rejette l'Église anglicane, a dit lord 
Halifax, le 7 octobre 1895, dans son discours 
aux membres de YEnglish Church Union, 
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réunis à Norwich pour assister au congrès, 
mais l'extension de son pouvoir jusqu'à 
l'absorption des droits indépendants des 
évoques, réduits à n'être plus que les re- 
présentants du pape. Assurez-nous qu'il 
n'en est pas ainsi, et, en ce qui concerne la 
doctrine, dites-nous que la séparation du 
pape d'avec l'épiscopat, — que certains ont 
pensé définie par le concile du Vatican, en 
sorte que le pape pourrait agir sans l'épis- 
copat — dites-nous que cette doctrine ne 
fait pas partie intégrante des enseignements 
de l'Eglise romaine, ou bien n'est pas reven- 
diquée comme une conséquence nécessaire 
de la primauté conférée par le Christ, et alors 
vous aurez fait beaucoup pour l'établisse- 
ment d'une doctrine que le cardinal Vau- 
ghan nous a déclarée nécessaire pour la 
Réunion. » 

Pour rassurer les anglicans sur ce point, 
il n'y a qu'à leur exposer la doctrine catho- 
lique. 
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Il est vrai que, d'après un certain nombre 
de théologiens, le pape est l'intermédiaire 
nécessaire de toute la juridiction des évé- 
ques. Cette opinion est soutenable, mais ce 
n'est qu'une opinion. Dans un très remar- 
quable ouvrage, intitulé : La Charge pasto- 
rale, the Pastoral Office (1), le célèbre et 
savant cardinal Manning a démontré, en 
s'appuyant sur les plus fortes autorités, que 



(i) Cet ouvrage fut composé par le cardinal en même 
temps que son beau livre sur le sacerdoce : The eternal 
priesthood. Les deux ouvrages, dans la première pensée 
de l'auteur, ne devaient en faire qu'un. Mais, au dernier 
moment, il lui sembla préférable de ne point mêler de 
discussions théologiqiies à ses pieuses et onctueuses confé- 
rences sur la dignité du sacerdoce et les devoirs du prêtre. 
Il fit imprimer ses savantes études sur Tépiscopat dans un 
volume à part, qu^il ne livra point à la publicité, mais qui 
porte h la première page ces mots significatifs : Printed 
for prwate lise oaly, imprimé exclusivement pour Fusage 
privé. Ce que le cardinal^ dans la conversation, traduisait 
par : imptimé uniquement pour mes amis. Aussi conser- 
vons-nous l'exemplaire qu'il eut l'amabilité de nous don- 
ner comme un précieux témoignage de la grande bienveil- 
lance dont il daignait nous honorer pendant que nous 
étions dans son diocèse. 
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les évêques tiennent leur juridiction in actu 
primo (1), et leur charge pastorale et le 
droit radical de l'exercer (2) non du sou- 
verain Pontife, mais directement de Notre- 
Seigneur lui-même. Ils possèdent cette juri- 
diction et cette charge jure divino. « On 
dirait, remarque le cardinal, qu'un grand 
nombre d'écrivains ont diminué l'épiscopat, 
de crainte qu'il ne fût un empêchement à 
laprimatie (3). » 

Telle n'a point été la préoccupation des 
conciles, et en particulier du concile du Va- 



(i) « The Episcopate of the Roman Pontiffand the Epis- 
copate of Bishops are indeed [cntitative] identical. Both 
are received by consécration. But the jurisdiction of the 
Bishop of Rome is immedlalely from the Divine Head of 
the Church^ the actiial jurisdiction in actu secundo of 
Bishops is mcdiately from the visible Head of the Church. » 
— Chapt. III, p. i4i. 

(a) The excrcitium muneris is through and from Peter, 
in as much as the suprem Pontiff assigns the subjects of 
the Bisiiop. But the office that isexercised is Divine. The 
exercise is not the office itself. Munus and exenitium are 
neilher équivalent nor identical. — Ibid.j p. 140. 

(3) Conchision^ p. «17. 
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tican. a Suspendu par des raisons de force 
majeure, il n'a pu achever ce qu'il avait 
commencé ; néanmoins, il ne s'est pas borné 
à déclarer que la juridiction de l'épiscopat 
est celle des vrais pasteurs et successeurs 
des apôtres ; il a également affirmé que les 
pouvoirs de la primatie, dans leur plus 
grande étendue, ne portent aucune atteinte 
à la juridiction immédiate et ordinaire de 
l'évéque; bien plus, que cette primatie et 
ces pouvoirs se confirment et se soutiennent 
mutuellement. Les paroles de la constitution 
pontificale déclarent que les pouvoirs de la 
primatie et ceux de l'épiscopat ont une vi- 
talité inséparable et réciproque. Pie IX dit, 
en se servant des paroles de saint Grégoire 
le Grand (1) : ce Mon honneur est V honneur 
de V Église universelle. Mon honneur est la 
force solide de mes frères. Je suis donc 

(x) Nec honorem esse depiito in quo fraires meos ho- 
norera suum perdere cognosco. Meus namque lionor, etc. 
Episi,, lib. VIII, epist, xxx. 
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vraiment honoré quand Vhonneur dû à 
chacun ne lui est point refuse' (1). » 

« Nous pouvons facilement nous tromper, 
mais ne nous est-il point raisonnablement 
permis d'espérer que, la prochaine fois que 
rÉglise se réunira en concile, par la reprise 
du concile du Vatican, ou d'une autre ma- 
nière, la première tâche qu'elle s'imposera 
sera d'achever l'œuvre déjà préparée, et de 
définir les pouvoirs divins de l'épiscopat, 
et ses rapports avec son chef (2) ? » 

Assurément, l'Eglise catholique ne songe 

(i) Tnntum autem abest ut haecsummi Ponlificis potes- 
tas ofBciat ordinarise ac immediatae illi episcopali jurisdic- 
lionis potestati, quâ episcopi, qui positi a Spiritu sancto 
in apostolornm locum successerunt^ tanquain veri pastores 
assignâtes sibi grèges, singuli singulos, pascuot et reguot^ 
ut eadem a suprerao et universali Pastore asseratur^ ro- 
boretur ac vindicetur, secunduin illud sancti Gregorii 
Magni : Meus honor est honor universalis Ecclesiœ. Meus 
honor est fratrum meorura solidus vigor. Tum ego vere ho- 
noratus sum^ cum singulis quibusque honor debitus non 
negatur. — Quatrième session du concile du Vatican le 
i8 juillet 1870. Définition du dogme de TinfailUbilite' du 
souverain pontife^ ch. m. 

(ti) The pastoral office. Conclusion, p. 3117. 
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guère à amoindrir les pouvoirs et les privi- 
lèges des évoques. 

Ce n'est là qu'un exemple des défalcations 
à faire, et qui, par des explications amicales, 
peuvent facilement être faites de la somme 
de privilèges évoqués, dans l'esprit des an- 
glicans, par ce seul mot de suprématie du 
pape : papal supremacy , 

La suprématie que les anglicans rejettent, 
ce n'est point celle dont l'acceptation est 
rigoureusement imposée par la foi catholi- 
que, c'est celle qu'ils se représentent. Quant 
à la suprématie réduite à ses justes propor- 
tions, sans doute ils ne l'admettent pas 
encore. Mais les difficultés qui les arrêtent 
ne sont pas telles que des explications ne 
puissent les écarter. 

Que des explications puissent amener une 
entente sur les autres points de doctrine, 
c'est l'avis de l'archevêque d'York, puis- 
qu'il assure que, parmi « les différences de 
doctrines » qui existent entre l'Eglise an- 

12 
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glicane et l'Église catholique, ce un grand 
nombre sont susceptibles (ï explications, et 
un grand nombre d'amendement ». 

C'est également l'avis formel du cardinal 
Vaughan. « Les anglicans, dit-il dans son 
discours de Bristol, ont un grand nombre 
de dogmes communs avec nous, et j'ai lieu 
de croire que certaines différences de doc- 
trine qui subsistent entre eux et nous sont 
plus apparentes que réelles; d'autres ne 
sont que le résultat de malentendus, qu'une 
explication plus complète dissiperait (1). » 

(i) C'est ainsi, pour ne parler que de la suprématie du 
pape, que l'opinion qui attribue au souverain pontife le 
pouvoir direct sur le temporel des rois ne fait nullement 
partie de la doctrine de l'Église. Celle qui lui attribue un 
pouvoir indirect est tout à fait libre. 

C'est surtout au sujet de rinfaillibilité du pape qu'on 
rencontre parmi les anglicans des ide'es fausses qui la leur 
rendent inacceptable. « Le pape^ disent les e'vêques suisses 
dans leur instruction pastorale de juin 1871 qui a été hau- 
tement approuvée par Pie IX, le pape n'est infaillible ni 
comme homme , ni comme savant , ni comme prêtre, ni 
comme évêque, ni comme prince temporel, ni comme juge, 
ni comme législateur. Il n'est ni infaillible ni impeccable 
dans sa vie et dans sa conduite, dans ses visées politiques. 
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Pourquoi des explications ne pourraient- 
elles pas amener une entente sur la pri- 
mauté du pape aussi bien que sur tous les 
autres points de doctrine ? Est-ce parce que , 
de tous les dogmes de la foi catholique, 
celui-ci est un des plus clairement affirmés 
et des plus solidement établis à la fois par 
rÉvangile et par la tradition, et que This- 
toire fournit en sa faveur un témoignage 
éclatant ? 

dans ses relations avec les princes^ ni même dans le gou- 
vernement de l'Eglise-, mais il l'est uniquement et exclu- 
sivement quand, en qualité de docteur suprême de TÉ- 
glise, il prononce en matière de foi et de mœurs une 
décision qui doit êlre acceptée et tenue comme obliga- 
toire par tous les fidèles. » 

Il ne faut pas s'étonner que sur tous ces points les an- 
glicans se forment des idées fausses : il s'en faut malheu- 
reusement beaucoup que tous les catholiques en aient 
eux-mêmes de très justes. 
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CHAPITRE XVI 

c'est au souverain pontife lui-même que 
les anglicans devraient demander des ex- 
PLICATIONS. l'union « EN CORPS )) NE 

PEUT s'opérer que PAR l'iNTERMÉDIAIRE DES 

CATHOLIQUES ANGLAIS. EXPLICATION DE 

LEUR RÉSERVE. 

Ces explications, c'est au pape lui-même 
que les chefs de l'Eglise anglicane devraient 
les demander soit par lettre, soit, ce qui 
serait beaucoup mieux, de vive voix en dé- 
putant officiellement un ou plusieurs de 
leurs membres auprès du chef de l'Eglise 
catholique. Il se trouve, et c'est une circons- 
tance dont ils devraient profiter, que, dans 

12. 
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ce chef, à Tautorité que lui donne sa posi- 
tion se joignent les lumières qui viennent 
du génie, un grand esprit de conciliation , 
une sympathie profonde pour l'Angleterre, 
un ardent désir de la voir s'unir à Rome 
et la disposition à lui en faciliter les moyens 
dans toute la mesure du possible. 

Saint Grégoire le Grand écrivait à deux 
évoques dissidents avec lesquels il ne pou- 
vait s'entendre de loin : ce Que Dieu qui se 
réjouit de l'unité des fidèles et qui révèle la 
vérité à ceux qui la cherchent, découvre à 
votre cœur, mes frères bien aimés, combien 
est grand le désir que j'ai de vous voir ren- 
trer dans le sein de la sainte Eglise univer- 
selle , pour y demeurer d'accord avec elle 
dans l'unité, C'est là ce qui arrivera, je n'en 
doute pas, si, renonçant aux discussions 
auxquelles se mêle l'aiguillon de l'amour- 
propre, vous ne cherchez qu'à obtenir des 
explications conformes à la vérité qui puis- 
sent vous satisfaire et éclaircirvos doutes... 
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Je désire, et embrasé du feu de la charité, je 
vous y invite , je désire vivement que vous 
vous imposiez les fatigues d'un voyage pour 
venir jusqu'à moi , afin que nous conférions 
ensemble, et que nous recherchions en mê- 
lant nos discours, quelles sont les choses 
qui sont vraies et qui plaisent à notre Ré- 
dempteur, et que nous nous y attachions 
de toutes manières. Quant à moi je suis 
prêt, avec le secours de la grâce divine, à 
vous donner satisfaction sur les points qui 
vous embarrassent et vous arrêtent, et j'es- 
père de la clémence du Dieu tout-puissant 
que mes explications vous paraîtront telle- 
ment satisfaisantes, qu'il ne restera plus 
rien qui puisse vous embarrasser... Parce 
qu'il est plus facile de donner des explica- 
tions satisfaisantes de vive voix que par 
lettres, je vous exhorte, mes frères bien 
aimés, à venir auprès de moi, comme je 
vous Fai dit (1). » 

(i) Deus qui loetatur in unitate fidelium, et révélât quoe- 
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Quand on lit cette lettre, on ne peut 
s'empêcher de penser aux évêques de l'É- 
glise anglicane. On croirait qu'elle a été 
écrite pour eux et qu'elle leur est adressée par 
Léon XIII, tant elle répond avec une entière 
exactitude à la situation de ces évêques et 
aux sentiments du pontife. Ah! si les évê- 
ques anglicans pouvaient voir Léon XIII! 
S'ils pouvaient s'entretenir avec lui ! Com- 
bien de difficultés disparaîtraient ! Combien 

rentibus veritatem, cordi veslro, dilectissimi fratres, ape- 
riat quanto vos desiderio in gremio cupiam sanctœ univer- 
salis eoclesiae contineri, et in ejus manere unitate concordes. 
Quod fore non dubito, si, abjecto content ionis stimulo, 
satisfîeri vobis veraciter de his quîbus est dubietas inten- 
datis... Opio, et succensus ardore caritatis invito, ut ad 
me veniendi debeatis laborem assumere^ quatenus pariter 
confcrentes^ quœ -vera et Redemptori nostro sunt placita, 
et communiter loquamur, et modis omnibus teneamus. 
Ego vero, divinae protectionis gratia suffragante, satisfacere 
vobis de quibiis diibitatis paratus sum et confîdode oinni- 
potentisDei cleraentia quod ita vobis satîsfactio mea inlerius 
inhdcrebit, ut nihil charitativestrae de caetero possil ambi- 
guum remanere... sed quia plus persona praesens quam 
epistola satisfacit, horlor, dilectissimi fratres, ut ad me 
venire.sicut prsefatus sum, debeaiis. £pist. ,hïh. V, Iiidict. 
XIII, epist. Li. 
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de malentendus cesseraient ! Combien d'obs- 
tacles -s'aplaniraient ! Pourquoi ces évêques 
ne s'entretiendraient-ils pas avec le grand 
pape par l'intermédiaire de l'un ou de plu- 
sieurs d'entre eux? Ils demandent et ils font 
demander à Dieu par d'instantes prières 
de répandre sur eux et sur leur troupeau 
la lumière d'où viendra l'union des deux 
Eglises. Qui sait si cette lumière qu'ils sol- 
licitent avec tant d'ardeur n'est pas attachée 
à une démarche comme celle dont nous 
venons de parler? 

Du reste, notre pensée n'est pas que les 
anglicans ne doivent chercher et ne puissent 
trouver des explications autorisées et satis- 
faisantes ailleurs qu'à Rome. Notre convic- 
tion au contraire est que ces explications, 
tout en les sollicitant principalement de 
Rome, ils doivent les chercher et ils peuvent 
les trouver beaucoup plus près d'eux, et 
sans sortir de l'Angleterre. 

L'Église catholique a été replantée sur 
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le sol britannique. Elle est représentée au 
milieu de la nation anglaise par le cardinal 
archevêque de Westminster, le digne suc- 
cesseur du cardinal Manning dont il fut le 
disciple et le confident intime, et qui semble 
lui avoir légué, en même temps que son 
autorité et son zèle apostolique, la largeur 
de ses vues et ses grandes pensées. Elle y 
est représentée par ses vénérables frères 
dans l'épiscopat qui sont, le fait est certain, 
des hommes de doctrine et de piété. Elle y 
est représentée par un clergé régulier et 
séculier instruit et édifiant qui compte par- 
mi ses membres, dont plusieurs sont sortis 
des rangs du clergé anglican, des hommes 
éminents en science et en vertu. Elle y est 
représentée aussi par des laïques de tous 
les rangs très attachés à leur foi et capables, 
en grand nombre du moins, de rendre rai- 
son de cet attachement. Il est tout naturel 
que les anglicans, désireux de voir leur 
Église s'unir à l'Eglise catholique cherchent 
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la solution des difficultés qui s'opposent à 
cette union auprès de ce prince de l'Église, 
de ces évoques, de ces religieux, de ces 
prêtres séculiers, de ces laïques instruits 
et pleins de foi qui sont au milieu d'eux, 
qui sont de leur race, souvent même de 
leur famile. Cela est dans l'ordre. 

A considérer les choses en théorie et 
d'une manière purement abstraite , le con- 
cours des catholiques anglais n'est pas né- 
cessaire poUr opérer cette union des deux 
Eglises. L'archevêque de Cantorbéry pour- 
rait tendre la main au pape par-dessus la 
tête de l'archevêque de Westminster. Il ne 
le fera certainement pas. L'union « en 
corps », si jamais elle se réalise, s'accom- 
plira par l'intermédiaire des catholiques 
anglais. Cet intermédiaire, on peut être 
sûr qu'ils ne le refuseront pas. Au commen- 
cement de septembre 1895, le cardinal Vau- 
ghan disait dans son discours de Bristol : 
ce Cette union nous tient fort au cœur; 
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nous y avons travaillé toujours. Nous avons 
prié ; pour l'obtenir, aucun sacrifice ne nous 
semblerait trop grand. Faire celui de notre 
vie à une telle cause nous paraîtrait un 
inappréciable privilège, tant nous désirons 
le salut de nos concitoyens et de nos frè- 
res. » 

Il n'est pas un seul des évéques catho- 
liques de l'Angleterre qui ne puisse faire 
de ces paroles l'expression parfaitement 
sincère de ses propres sentiments. 

Il est vrai que l'union dont parlait ainsi 
le cardinal Vaughan, ce n'était pas l'union 
ce en corps ». Cette union « en corps », il 
ne lui semble pas, au moins ne lui semblait- 
il pas à cette époque qu'il y eût lieu de l'es- 
pérer. Mais quand on désire l'union avec 
une telle ardeur, on désire l'union ce en 
corps », si elle était possible. On désire 
qu'elle soit possible; on est prêt à tra- 
vailler de toutes ses forces à la rendre pos- 
sible, et à se laisser pousser par le cours 
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des événements et par le flot de l'opinion 
du côté de Tespérance. 

Ceux qui n'espéraient pas Tunion « en 
corps », vers le milieu de Tannée 1895, 
peuvent Tespérer aujourd'hui. Le mouve- 
ment commencé s'est accentué tout d'un 
coup d'une manière inattendue, les signes 
favorables se sont multipliés, et les choses 
n'en sont plus où elles en étaient à l'époque 
où parut la lettre de Léon XIII. Les esprits 
eux aussi ne peuvent en être au même 
point. Quelquefois un vaisseau reste sta- 
tionnaire pendant des jours entiers, puis, 
tout d'un coup un vent se lève qui, en 
quelques heures, lui fait franchir un long 
espace. Ainsi en est-il des idées. Elles aussi 
ont leur calme plat et leurs coups de vent. 

On peut tenir pour certain qu'aucun 
parti pris, qu'aucunes vues étroites ou in- 
téressées n'empêcheront le clergé catho- 
lique d'Angleterre de prendre une part 
très active au mouvement vers l'union ce en 
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corps » , dès qu'ils Tauront reconnue possible. 
La propension des catholiques anglais à 
regarder Tunion « en corps » comme im- 
possible s'explique par leur position. Il y a 
dans cette question deux côtés bien dis- 
tincts : la situation avec ses difficultés, et 
les forces qui sont mises en jeu pour amener 
rUnion. Suivant que Ton regarde plus de 
l'un de ces côtés que de l'autre, on tient 
l'Union pour possible ou l'on en désespère. 
Les catholiques anglais, vivant au milieu 
des anglicans dont ils connaissent l'habi- 
tude invétérée de tout soumettre à leur pro- 
pre examen, et les préjugés contre le catho- 
licisme, sont, malgré eux, plus frappés des 
difficultés que présente le projet d'Union 
que des forces mises enjeu pour le réaliser. 
Ces forces, cependant, les unes naturelles, 
au moins en partie, telles que le progrès 
incessant et vraiment rapide des idées vers 
le catholicisme, et les autres surnaturelles 
telles que la prière et la grâce, sont de na- 
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ture à faire surmonter [bien des obstacles. 
Mais les catholiques anglais, à leur insu, 
et d'une manière inconsciente, regardent 
plutôt du premier côté que du second, ou, 
tout au moins, sont plus impressionnés par 
ce qu'ils voient du premier côté, par ce 
qu'ils entendent, par ce qui se passe sous 
leurs yeux, que par des forces invisibles 
auxquelles ils croient, mais dont, après tout, 
le résultat final est un problème pour tous. 
Mais leur foi et leur zèle ne peuvent man- 
quer de les éclairer à temps, et, si l'union 
« en corps » est possible, comme un grand 
nombre le pensent, ils lui prépareront les 
voies. Ils inclineront peu à peu les esprits 
des anglicans à la considérer sous son 
véritable jour. De cette manière, ils rendront 
l'union « en corps » tout à fait possible. 
Certains catholiques anglais se montrent 
découragés parce que les anglicans pour- 
suivent l'Union avec des vues anglicanes; 
mais cela est inévitable et n'a rien de dé- 
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courageant. S'ils la poursuivaient avec des 
vues catholiques, elle ne serait plus à pré- 
parer, il n'y aurait plus qu'à la conclure. 
Plusieurs, quand ils parlent de rUnion, 
laissent voir que l'union qui est dans leur 
pensée est une union immédiate. En disant 
que cette union-là est impossible, à coup 
sûr ils sont dans la vérité. Les partisans 
les plus ardents de ce projet eux-mêmes ne 
le considèrent point comme devant se réa- 
liser à courte échéance, (c II faudrait être 
fou, disait lord Halifax à Bristol, le 14 fé- 
vrier 1895, pour supposer que nous pou- 
vons espérer signer demain un concordat 
entre Lambeth et le Vatican. » 

Mais de ce que cette union « en corps » 
nest possible ni aujourd'hui ni demain, 
est-ce une raison de penser qu'elle ne le 
sera jamais? 

D'un autre côté , il est juste de reconnaî- 
tre, si l'on ne veut s'exposer à tomber dans 
une de ces exagérations qui en provoquent 
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immanquablement d'autres en un sens con- 
traire, que cette union (c en corps » est su- 
bordonnée à un trop grand nombre de cir- 
constances impossibles à prévoir, et surtout 
dépend trop de la libre volonté des hommes, 
pour qu'on puisse la considérer comme mo- 
ralement certaine. Que des individus ou des 
groupes, suffisamment éclairés par la grâce 
pour reconnaître la véritable Eglise, ajour- 
nent leur union à cette Eglise jusqu'à la 
réalisation problématique, et, dans tous 
les cas, vraisemblablement assez éloignée 
du grand projet de l'union ce en corps », il 
y a là une imprudence facilement conta- 
gieuse, de nature à enrayer le mouvement 
des conversions individuelles et à compro- 
mettre le salut des âmes, à laquelle les 
chefs de l'Église catholique ne peuvent de- 
meurer insensibles, et contre laquelle il 
est de leur devoir de protester. Ce devoir, 
le cardinal Vaughan l'a rempli avec cou- 
rage. Il est juste de l'en féliciter. 
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CHAPITRE XVII 

ENTRE LES CATHOLIQUES ET LES ANGLICANS IL 
s'opère un RAPPROCHEMENT. LA SUBSTI- 
TUTION DES EXPLICATIONS AMICALES AUX AN- 
CIENNES POLÉMIQUES SERA UN DES RESULTATS 

PRODUITS PAR LA LETTRE DE LEON XIII. 

LA PRIMAUTÉ DU PAPE DEVIENDRA LE PONT 
QUE LES DEUX ÉGLISES TRAVERSERONT POUR 
SE DONNER LE BAISER DE RÉCONCILIATION. 

En attendant que Tunion se fasse entre 
les deux Eglises, si jamais elle se fait, il 
s'opère entre les catholiques et les angli- 
cans un rapprochement qu'on peut en con- 
sidérer comme la préparation et le prélude* 

En général, le ton des anglicans quand ils 



Digitized by VjOOQ IC 



224 LA CRISE RELIGIEUSE 

parlent du catholicisme, comme celui des 
catholiques quand ils parlent de l'anglica- 
nisme, devient de plus en plus exempt de 
tout ce qui sent le blâme, T acrimonie ou le 
mépris. 

Un catholique anglais éminent, M. Wil- 
frid Ward, dans un article publié dans le Ni- 
neteenth Century (novembre 1895), soutient 
que ce rapprochement est le grand moyen 
de préparer l'union des deux Eglises. D'a- 
près lui, et nous croyons qu'il est tout à fait 
dans le vrai, ce qui empêche les membres 
des deux Eglises de pouvoir s'entendre, ce 
sont moins encore les divergences de doc- 
trine qui les séparent, que la manière tout 
à fait différente dont ils comprennent les 
choses religieuses en général, ce Le langage 
qu'ils parlent, l'ensemble de leur bagage 
intellectuel, la classe d'idées qui informent 
leur intelligence, tout cela est devenu tout 
à fait différent. » 

Cet article de M. Ward : The rigidity of 
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Rome, est une réponse à une diatribe contre 
Rome dans la même revue : The Nineteenth 
Century, livraison de juin 1895, à laquelle 
Fauteur, un chanoine anglican, le D** Jes- 
sopp, avait donné ce titre significatif et insul- 
tant : The Celés tial Empire ofthe West, le 
Céleste Empire (ï Occident. Le céleste em- 
pire d'Occident, c'est Rome. C'est l'Église 
catholique, Eglise aux doctrines pétrifiées, 
dit le D"* Jessopp, qui est aux Eglises amies 
du progrès ce que la civilisation de la Chine 
est aux civilisations européennes. M. Ward 
n'a pas de peine à démontrer que cette ma- 
nière de considérer la papauté est absolu- 
ment contraire à la vérité ; mais en même 
temps il reconnaît que c'est exactement la 
manière dont elle est considérée par la 
moyenne des protestants. « Il serait difficile, 
dit-il, d'exprimer plus fortement (avec ce 
supplément de couleur qu'y ajoute la cari- 
cature) les rapports que la moyenne des 
Anglais entretient avec la papauté qu'en 

13. 
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les comparant à ceux d'un Européen avec 
la civilisation de la Chine. » 

Les deux cas paraissent identiques à la 
grande majorité des Anglais, parce que 
dans les deux ils se tiennent à la même dis- 
tance. Comment les amener à reconnaître 
leur erreur en ce qui touche à la papauté ? 
En supprimant la distance. 

Désormais, les jeunes gens catholiques, 
en Angleterre, fréquenteront les universités 
protestantes, les catholiques de toutes les 
classes entreront dans la voie indiquée par 
cette importante mesure en se mêlant da- 
vantage à leurs frères séparés, et ces der- 
niers reconnaîtront que ces catholiques 
qu'ils regardaient comme des momies sont 
aussi vivants qu'eux, qu'ils sont autant 
qu'eux des hommes de leur siècle et des 
hommes de progrès, et qu'ils n'ont absolu- 
ment rien des traits du Céleste-Empire. 

Le chemin qui conduira le plus sûrement 
à l'Union — c'est la très juste pensée de 
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M. Ward que nous continuons à repro- 
duire — ce sera de substituer aux anciennes 
controverses et aux discussions proprement 
dites de simples explications échangées 
avec une grande bienveillance de part et 
d'autre et un sincère désir d'arriver à se 
comprendre, dans des entretiens particu- 
liers, (c L'esprit de polémique remplace la 
lumière par la chaleur, et il rend l'assimi- 
lation et le rapprochement presque impossi- 
bles. La controverse a été, sans aucun doute, 
dans tous les temps, une nécessité créée 
par les circonstances. Mais elle peut diffi- 
cilement réussir à produire la persuasion. » 
Nous connaissons l'avis de l'archevêque 
d'York sur ce point. L'évêque anglican de 
Londres, en préchant dans sa cathédrale de 
Saint-Paul, à l'occasion de sa visite pas- 
torale vers le milieu du mois d'octobre 
1895, a proclamé la nécessité de renoncer 
aux polémiques, si l'on veut arriver à l'u- 
nion des deux Eglises. 
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(( C'est particulièrement en ce qui con- 
cerne l'union de la chrétienté que je vou- 
drais insister sur l'importance d'une atmos- 
phère douce et vivifiante, » disait de son 
côté l'évéque anglican de Ghester dans le 
discours prononcé par lui vers la même 
époque à Stockport, à la conférence an- 
nuelle de son diocèse. 

L'atmosphère s'adoucit peu à peu. Il 
semble que les controverses, autrefois né- 
cessaires, aient fait leur temps. On en est 
las des deux côtés. Il y a des exceptions 
sans doute, mais elles deviennent de plus 
en plus rares, et c'est chose fort heureuse. 
Car de ces polémiques plus ou moins vives, 
et quelquefois violentes, des anciens temps, 
il est résulté, dans les deux partis, dès 
qu'une discussion religieuse est ouverte, 
une tendance à se défendre à tout prix, une 
répugnance presque invincible à céder, 
une disposition à regarder les raisons de 
l'adversaire comme des moyens dont il se 
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sert pour gagner sa cause, sans examiner 
si elles établissent la vérité. 

Newman, dans le livre si profondément 
pensé qu'il a publié en 1870, sous ce titre : 
An essai/ in aid of a grammar of assent^ 
fait une très juste observation qui s'applique 
parfaitement à notre sujet. « Nous jugeons 
par nous-mêmes, par nos propres lumières, 
suivant nos propres principes, et notre cri- 
térium de la vérité ji'est pas tant la manipu- 
lation des propositions énoncées devant 
nous que le caractère intellectuel et moral 
de la personne qui les soutient et l'effet fi- 
nal silencieusement produit sur notre esprit 
par ses arguments et ses conclusions (1). » 

Il suffit qu'une raison soit donnée par un 
catholique pour qu'elle impressionne peu 
un protestant : il suffit qu'elle soit donnée 
par un protestant pour qu'elle impressionne 
peu un catholique. 

Il suffit qu'un livre sur des questions re- 

(i) Informai in fercnce y p. 295. 
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ligieuses soit écrit par un protestant pour 
qu'il soit peu goûté et souvent peu lu par 
les catholiques ; il suffît qu'il soit écrit par 
un catholique pour qu'il soit peu goûté et 
souvent peu lu par les protestants. 

C'est là qu'il faut chercher l'explication 
de l'effet relativement fort restreint produit 
par les ouvrages des catholiques anglais 
qui démontrent la vérité de notre foi et ré- 
futent les erreurs de l'anglicanisme. Il n'est 
pas d'objection sérieuse et importante à la- 
quelle il n'ait été fait, par les hommes les 
plus compétents et sous une forme claire et 
saisissante, une réponse très forte et très 
solide, et malgré cela ces objections demeu- 
rent très répandues et conservent toute leur 
force sur un très grand nombre d'esprits. 
Il n'est pas une vérité catholique qui n'ait 
été, dans plusieurs ouvrages et de plusieurs 
manières , lumineusement démontrée , et 
malgré ces démonstrations lumineuses les 
ombres demeurent et ces vérités sont niées. 
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Ces ouvrages sont, pour la plupart, très 
peu connus en France. On ne se doute gé- 
néralement pas parmi nous de ce que les 
catholiques anglais ont, depuis une quaran- 
taine d'années, dépensé de labeur, de re- 
cherches de tout genre, de science et de 
talent pour faire éclater à tous les re- 
gards la vérité de leur foi (1). Nous avons 
entendu plus d'une fois des Français expri- 
mer la conviction que si des ouvrages stir 
les points fondamentaux du catholicisme 
étaient composés en anglais, de manière à 
exposer fortement toutes les preuves que 
fournissent TEcriture, la tradition et l'his- 
toire, ils produiraient une vive impression 
sur les anglicans et amèneraient des con- 
versions nombreuses : ils ne savaient pas 

(i) L'institution divine de la primauté du pape, en par- 
ticulier, et ses prérogatives ont été victorieusement dé- 
montrées en plusieurs manières, au point de vue théolo- 
gique et au point de vue historique, en des ouvrages fort 
remarquables et en de nombreux articles de revues, surtout 
dans le Month et dans le Dublin Reçiew. 
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que ces ouvrages avaient été composés, et 
encore composés par des maîtres. 

Loin d'être inutiles, ces ouvrages, ces 
écrits de tout genre ont produit de très 
heureux résultats, et nous ne prétendons 
pas que, dans ce sens, il n'y ait plus rien 
à faire; nous disons seulement qu'il y a 
encore autre chose à faire, qu'il y a surtout 
autre chose à faire. Ces écrits, il y a à 
disposer les anglicans à les lire et à les 
comprendre. Il y a à amener nos frères 
séparés à entrer dans nos idées en entrant 
nous-mêmes dans les leurs et en les parta- 
geant dans tout ce qu'elles ont de juste et 
de vrai, et cela va plus loin que beaucoup 
de catholiques ne le pensent (1). Il y a à 

(i) n faut en particulier savoir reconnaître et même 
savoir de'plorer avec les protestants les superfétations gros- 
sières, ridicules^ portées parfois jusqu'à une condamnable 
superstition qu'une piété indiscrète et mal éclairée qu'on 
serait tenté d'appeler, dans certains cas^ une piété idiote 
a mêlées aux pratiques catholiques les plus belles et les 
plus orthodoxes. « Ce qui éloigne de nous les âmes les 
plus chrétiennes du protestantisme, écrivait en 1869 ^^ 
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faire tomber les préventions qu'ils ont contre 
nous en nous dépouillant nous-mêmes de 
celles que nous avons contre eux. Il y a à 
les rendre catholiques de cœur afin de pou- 
voir les rendre catholiques d'esprit. Il y a à 
les amener à reconnaître ce qui se remarque 
de vrai, de beau et de grand parmi nous en 
commençant par reconnaître nous-mêmes 
ce qui se rencontre de vrai, de grand et de 
beau parmi eux. 

La lettre apostolique de Léon XIII au 
peuple anglais fera entrer dans cette voie 

auteur de beaucoup de doctrine et de beaucoup de sens 
qui avait ve'cu au milieu des protestants, ce ne sont pas 
nos grandes croyances, la Trinité^ etc.. Ce sont nos dog- 
mes secondaires et les pratiques qui en de'coulent, le culte 
de la sainte Vierge et des saints^ les indulgences, nos for- 
mules liturgiques, nos confréries, nos mille pratiques de 
pieté. Rien de plus facile assurément que de justifier ces 
choses dans ce qu'elles ont d'essentiel et de défini par 
PÉglise. Mais en est-il de même des surcharges qu'y a ajou- 
tées et qu'y ajoute tous les jours une dévotion plus zélée 
qu'intelligente, nouveautés légères et toutes de surface qui 
n'ont aucune racine dans le christianisme intérieur et la 
vie en Jésus-Christ? — De Vavenir du protestantisme et du 
catholicisme^ -par lechanoine F. Martin, liv. II, ch. ii,p. 88. 
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à la fois les catholiques et les anglicans. 
Cette lettre, en effet, respire du premier 
mot jusqu'au dernier, l'estime, l'affection, 
le désir de la paix et de l'union. Pas un mot 
de reproche et d'amertume. Pas une trace 
de controverse. Léon XIII considère les 
anglicans par leurs beaux côtés, et il leur 
prodigue les témoignages d'une vive et à 
coup sûr très sincère admiration. 

Un exemple venant de si haut ne peut 
manquer d'être suivi et de créer entre les 
deux Eglises un courant d'estime, de con- 
fiance et de sympathie qui finira par les unir 
et les fusionner en une seule* 

En somme, toutes les causes de division 
se réduisent à peu près à une seule : la 
primauté du pape, et cette cause de division, 
la lettre de Léon XIII l'a, non pas détruite, 
mais atténuée, et, à cette heure, catholiques 
et anglicans, au moins un grand nombre 
de ces derniers, s'accordent pour désirer 
la voir disparaître. 
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Que les catholiques anglais le désirent, 
cela n'est pas douteux, et on a lieu d'espérer 
qu'ils en donneront aux anglicans de telles 
preuves, que la défiance à ce sujet ne leur 
sera plus possible. 

Quant aux anglicans qui appellent l'Union 
de tous leurs vœux, ils appellent par là 
même la papauté. La logique les pousse vers 
Rome. Elle y pousse ceux qui admettent et 
enseignent les doctrines romaines, et, dans 
tous les cas, ceux qui veulent l'unité de 
doctrine. 

D'abord ceux qui admettent et enseignent 
les doctrines romaines. 

Ces doctrines, quelle autorité les angli- 
cans ont-ils pour les présenter autrement 
que comme de simples opinions person- 
nelles qu'ils se sont formées à eux-mêmes, 
et que chacun est libre d'accepter ou de 
rejeter? C'est ce que M. Francis Peek fait 
très justement remarquer au chanoine an- 
glican Knox Little. 
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Le chanoine Knox Little, qui est un ritua- 
liste avancé, vient de publier un ouvrage 
intitulé : The Sacerdotalisniy Le Sacerdota- 
lisme, où il expose comme étant la seule 
vraie doctrine, et même comme étant la 
doctrine que doit adopter FÉglise anglicane, 
la doctrine de l'Église catholique romaine 
sur la confession auriculaire, sur la présence 
réelle, et plusieurs autres points. M. Fran- 
cis Peek, qui appartient à FEglise évangé- 
lique, n'admet point cet enseignement et 
il s'applique à le rejeter. Il déclare au 
chanoine Knox Little que, dans tous les 
cas, il ne peut l'accepter de lui. « 11 nous 
serait beaucoup plus facile, lui dit-il, d'ac- 
cepter un pareil enseignement de Rome. 
Dans cette communion du moins, la source 
de tout pouvoir spirituel est dans le chef de 
l'Eglise, tandis que la source du pouvoir 
d'un évéque anglican, c'est le politicien 
qui le nomme. On me dira sans doute que 
cela n'est pas exact, l'évéque étant choisi 



Digitized by VjOOQ IC 



EN ANGLETERRE. 237 

par le chapitre et sacré par un autre évêquc- 
Mais il y a un fait sur lequel on ne saurait 
passer, c'est que le chapitre et Tévêque 
obéissent aux instructions du Premier Mi- 
nistre qui décide quel prêtre sera fait évéque 
et par là obtiendra « le pouvoir des clefs » 
avec tous les autres dons surnaturels récla- 
més par les sacerdotalistes (1). » 

M. Peek a parfaitement raison. L'évéque 
peut être désigné par le Premier Ministre 
ou par n'importe quel autre laïque, et, pour 
recevoir le caractère épiscopal et le pouvoir 



(i) It would be far easier to accept siich leaching from 
Rome, for at least ihe source of ail spiritual power in 
ihat community is the head of her Church, whilst the 
source of an Anglican bishop's power is the politician 
who appoints liim. No doubt itwill besaid thatthis is not 
correct, the bishop being chosen by the chapter and 
ordaîned by anotber bishop* but the fact cannot be got 
over that both chapter and bishop obey the instructions 
oflhe Prime Minister, who décides what priest shall be 
raade a bishop and thereby obtain « the power of the Keys » 
wilh ail the other supernatural gifts claimed by the sacer- 
dotalisls. — T/ieCofitemporaryRndcw.DeQemhev iSgS. The 
Sacerdotalism, by Francis Peek. 
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radical de Tépiscopat, il suffit qu'il soit 
sacré par un autre évêque ; mais pour avoir 
une mission, il est nécessaire qu'il soit placé 
à la tête de son troupeau par le Pasteur 
suprême. C'est Notre-Seigneur lui-même 
qui l'a réglé ainsi en décidant que son 
Église serait un seul Bercail auquel serait 
préposé un seul Pasteur. Les évêques sont 
des pasteurs aussi ; ils reçoivent dans leur 
ordination le pouvoir radical d'être faits 
pasteurs, le pouvoir radical de paître le 
troupeau qui leur sera confié, mais il faut 
que ce troupeau leur soit confié par l'unique 
Pasteur de l'unique Bercail. 

Qui vous a envoyé? peut-on demander 
au chanoine Knox Little. Qui vous a donné 
mission pour enseigner la doctrine que vous 
enseignez, et pour pardonner les péchés? 
Votre évêque? Mais qui a envoyé votre évê- 
que? Un autre évêque? Mais encore qui a 
envoyé cet autre évêque ? Si vous ne pouvez 
remonter jusqu'au Suprême Pasteur, on a le 
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droit de vous dire que vous enseignez et 
que vous absolvez sans mission. 

A l'objection formulée par M. Peek, il n'y 
a qu'une réponse. C'est de dire : c'est vrai, 
le successeur de Pierre peut seul, en s'ap- 
puyant sur l'Evangile, prétendre être la 
source d'où découle tout pouvoir spirituel, 
tout pouvoir d'enseigner et d'absoudre. 
Cette source si clairement indiquée par l'E- 
vangile, nous nous mettrons en communi- 
cation avec elle. 

On peut espérer que cette réponse sera 
faite. Elle s'impose. 

C'est ainsi que la logique pousse vers 
Rome ceux qui admettent et enseignent les 
doctrines romaines. Elle y pousse égale- 
ment ceux qui cherchent l'unité de doctrine. 

Le grand pape auquel l'Angleterre doit 
d'être devenue chrétienne a écrit ces remar- 
quables paroles dont la vérité, même de son 
temps, ne pouvait être contestée, une expé- 
rience de cinq siècles en fournissant déjà 
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une éclatante démonstration, a Les héréti- 
ques ont cela de propre qu'ils ne peuvent 
rester longtemps dans Tétatoù ils étaient au 
moment de leur rupture avec TEglise ; mais 
en allant d'erreur en erreur, ils forment de 
nombreux partis, et le plus souvent ils se 
divisent par des contestations qui achè- 
vent de mettre parmi eux le désordre et la 
confusion (1). » 

En parlant ainsi le saint docteur écrivait 
d'avance l'histoire religieuse de l'Angle- 
terre pendant les trois derniers siècles. Heu- 
reusement il semble bien que cette longue 
période de confusion touche à sa fin. Les 
anglicans se sont lassés de ces dissidences 
intérieures qui, à force de se multiplier, me- 
nacent de conduire leur Eglise à sa ruine, 

(i) Habent vero hoeretici hocproprium, qiiocl in eo gradu 
in quo de Ecclesia exeunt, diu stare non possunt^ sed ad 
détériora quotidie riiunt, et sentiendo pejora^ in iniikis 
se partibus scindunt, atque a semetipsis plerumque lon- 
giiis confusionis siiae allercatione dividunlur. — S. Greg., 
Moral., lib. III, cap. xxv. 
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et de ces divergences qui la séparent des 
autres Eglises chrétiennes, et surtout de 
cette grande Eglise, la plus ancienne et la 
plus répandue de toutes, qui s'appelle l'E- 
glise catholique romaine. Un besoin d'unité 
chaque jour croissant tourne les regards 
d'un grand nombre vers Rome. Ils com- 
prennent que cette unité qui leur fut donnée 
par la papauté, et que la papauté leur con- 
serva pendant dix siècles, la papauté seule 
peut la leur rendre. Ils le comprennent et ils 
le disent. 

(( L'histoire, disait un journal protestant, 
le Church Times, le 18 octobre 1895, peu 
de jours après le congrès de Norwich, l'his- 
toire montre combien il est vain d'essayer 
de garder l'unité s'il n'y a un centre comme 
point de ralliement; et quand même il se- 
rait possible d'établir pour la chrétienté 
d'Occident un centre d'unité autre que le 
Saint-Siège, il est difficile de découvrir 
quels en seraient les avantages. » 

14 
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Quand on en est là, il est incontestable 
qu'on a fait, à son insu peut-être, une 
grande partie du chemin qui mène à Rome. 

Mais ce n'est pas tout. 

Lord Halifax, nous l'avons vu, n'a pas 
craint d'affirmer, dans le discours qu'il a 
prononcé à Norwich, la veille du congrès, 
que <c ce ne sont pas Içs prétentions cons- 
titutionnelles du pape à la possession d'une 
primauté établie par Notre-Seigneur que 
rejette l'Eglise anglicane », mais seulement 
une extension de pouvoir que la foi catho- 
lique, nous l'avons dit, ne réclame nulle- 
ment pour le Saint-Siège. Que l'on propage 
cette croyance à une primauté instituée par 
Notre-Seigneur parmi les membres de l'É- 
glise anglicane, qu'on la fasse pénétrer dans 
les masses en la faisant descendre des 
intelligences cultivées jusqu'au peuple, 
comme la lumière du soleil descend des 
montagnes jusqu'aux vallées, et alors l'obs- 
tacle qui vient du manque d'obéissance du 
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troupeau à ses pasteurs, aura en grande 
partie disparu. Les brebis et les pasteurs, 
mis ainsi en communion d'idées sur ce point 
capital, suivront l'impulsion qui les portera 
à se ranger sous la houlette du suprême 
Pasteur auquel Notre-Seigneur lui-même a 
dit dans la personne de Simon Pierre : pais 
mes agneaux y pais mes brebis y c'est-à-dire, 
comme l'a expliqué toute la tradition, pais 
mon troupeau tout entier. 

Cette primauté du pape, qui a été jus- 
qu'ici une cause de division, deviendra de 
cette manière, si les catholiques le veulent, 
et très certainement ils le veulent, une cause 
d'union. Elle deviendra une cause d'union 
d'abord entre les fidèles de l'Eglise angli- 
cane et ceux qui les conduisent, puis entre 
cette Eglise et l'Eglise catholique. 

Cette primauté du pape demeure bien 
encore, jusqu'à ce que les catholiques l'aient 
montrée sous son vrai jour, la grande bar- 
rière, suivant l'expression de l'archevêque 



Digitized by VjOOQ IC 



244 LA CRISE RELIGIEUSE 

d'York, on peut même dire la seule barrière 
entre TÉglise anglicane et FEglise catho- 
lique. Mais c'est une barrière qui ira en 
s'abaissant peu à peu, et qui finira non 
seulement par disparaître, mais par devenir 
le pont que les deux Églises traverseront 
pour se donner le baiser de la réconcilia- 
tion. 

Ce pont , les catholiques anglais ont le 
devoir de le traverser les premiers. Ils le tra- 
verseront, non en reconnaissant l'autorité du 
Vicaire de Jésus-Christ qu'ils reconnaissent 
déjà, mais en obéissant franchement, ponc- 
tuellement, généreusement, aveuglément à 
sa direction dans cette grande affaire de l'u- 
nion des Eglises. Ce pont, l'Eglise anglicane 
le traversera à son tour, et de l'autre côté 
elle trouvera l'unité , la paix, la solution de 

toutes ses difficultés, une réponse précise et 

« 

pleine d'autorité à toutes les questions qu'elle 
se pose avec une si légitime anxiété, et elle 
saura ainsi à quoi s'en tenir, au moins pra- 
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tiquement, sur la validité de ses ordinations. 

Pourquoi TEglise anglicane aurait-elle 
moins de confiance dans les lumières et 
l'équité du Saint-Siège sur ce point que 
sur tous les autres? C'est bien celui de 
tous en faveur duquel Rome serait tentée 
de faire fléchir, s'il en était besoin, les 
règles les plus inviolables elles-mêmes. Mais 
sans aller jusque-là, un pape comme 
Léon XIII ayant le cœur grand et l'esprit 
large et aimant l'Angleterre, ne saura-t-il 
pas trouver un moyen de tout concilier, et 
de suivre les prescriptions divines sans 
blesser ni les personnes, ni les droits ac- 
quis, ni l'amour si naturel d'un grand peuple 
pour son passé ? 

De l'autre côté de ce pont, l'Eglise angli- 
cane retrouvera l'esprit catholique. C'est 
en se séparant du Saint-Siège qu'elle a 
perdu cet esprit, non tout d'un coup, mais 
peu à peu, comme le rameau séparé du 
tronc perd la sève ; c'est en s'y rattachant 



14. 
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qu'elle le retrouvera par degrés. Le Saint- 
Siège est le tronc, la source, le foyer. 
L'union à ce tronc ne sera d'abord qu'ex- 
térieure pour un grand nombre; mais peu 
à peu, la grâce aidant, d'extérieure cette 
union deviendra intérieure. L'enseignement 
d'un clergé en communion de doctrine avec 
Rome sera le canal par où la sève qui circule 
dans ce tronc, les flots de vérité qui coulent 
de cette source, et les rayons de lumière 
qui jaillissent de ce foyer arriveront jus- 
qu'aux âmes. 
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CHAPITRE XVIII 

LA PLUS FORTE DE TOUTES LES RAISONS 
d'espérer que le grand acte de LÉON XIII 
ATTEINDRA SON BUT, c'eST CET ACTE LUI- 
MÊME. RAPPROCHEMENT ENTRE SAINT 

GRÉGOIRE LE GRAND ET LÉON XIII. 

La plus forte de toutes les raisons d'espé- 
rer que le grand acte de Léon XIII ne sera 
pas sans effet, c'est cet acte lui-même. 

Qu'un pape se soit décidé à rompre en- 
fin un silence de trois siècles et à faire en- 
tendre de nouveau la voix du chef de l'E- 
glise catholique à la protestante Angleterre, 
ce n'est pas là un fait ordinaire; ce n'est 
même pas un fait qu'on puisse, quand on a 
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la foi, considérer comme purement hu- 
main. 

Qu'a dit cette voix? 

L'appel du pape — est-il besoin de le 
faire remarquer? — est un appel à l'union 
<( en corps ». C'est à un appel à l'union 
« en corps » que s'adressent toutes les ré- 
ponses qui lui ont été faites. Le mot d'u- 
nion ce en corps » n'est écrit nulle part 
dans la lettre de Léon XIII ; mais pour qui 
sait lire et comprendre, il est écrit partout. 
S'il ne s'agissait de l'union « en corps », 
plusieurs passages de cette lettre n'auraient 
pas de sens. 

D'où est venu que le pape se soit décidé 
à cette grande et extraordinaire démarche ? 
D'où est venu que sortant tout d'un coup 
de la réserve observée par ses prédécesseurs 
pendant trois siècles, et s'écartant brus- 
quement de la ligne par eux suivie, il se 
soit adressé directement et avec l'accent 
d'une paternelle affection et d'une pleine 
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confiance, à cette nation anglaise dont ce 
seul mot de pape et de papisme a si long- 
temps excité le mépris et la colère? Au- 
jourd'hui encore le pape n'est-il pas, pour 
la grande majorité des Anglais, sinon un 
ennemi, du moins un étranger? D'où est 
venue au chef de l'Église la confiance qu'en 
entendant sa voix ces enfants égarés le re- 
connaîtraient pour leur père, et repren- 
draient le chemin de Rome ? 

Ceux qui se fient à des informations ha- 
sardées sans examiner la source d'où elles 
émanent, ont pu se renseigner dans le Ti- 
mes, qui probablement avait assisté aux 
conseils du Vatican. Ils y ont appris que 
Léon XIII, placé entre deux influences, 
dont l'une lui représentait le succès comme 
assuré et l'autre lui prédisait un échec, 
avait longtemps hésité. Pourquoi le pape a 
pris le parti de parler, malgré ceux qui lui 
conseillaient le silence, les esprits péné- 
trants, qui devinent toutes les pensées de 



Digitized by VjOOQ IC 



250 LA CRISE RELIGIEUSE 

Léon XIII, n'ont pas été embarrassés pour 
l'expliquer. Il est allé du côté des plus ha- 
biles, ont dit les uns; du côté qui favorisait 
le plus son ambition et ses intérêts, ont 
prétendu les autres. 

Ceux qui dans le pape ne voient que 
l'homme, et pour qui Léon XIII n'est qu'un 
diplomate de génie, peuvent juger ainsi. 
Nous croyons, nous, sans le regarder comme 
une vérité de foi ni même quelque chose 
qui en approche, nous croyons que, si des 
intrigues se sont nouées autour du Vicaire 
de Jésus-Christ, et que, s'il a été placé 
entre deux influences contraires, il a été 
aidé à démêler la vérité et à reconnaître 
la meilleure ligne de conduite à tenir, non 
seulement par la pénétration de son génie, 
mais par une assistance spéciale d'en haut. 
Nous avons, il ne nous en coûte nullement 
de l'avouer, nous avons la superstition de 
croire que Notre-Seigneur accorde une as- 
sistance très spéciale à son Vicaire ici-bas 
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pour tout ce qui touche au gouvernement 
et aux intérêts de son Eglise. Nous avons 
la superstition de croire encore que les 
prières si nombreuses qui sont faites chaque 
jour dans le monde entier pour le souverain 
Pontife, sans le préserver absolument d'a- 
dopter une fausse ligne de conduite, lui 
obtiennent, au moins dans les grandes cir- 
constances et pour les affaires d'une impor- 
tance majeure, les lumières nécessaires 
pour suivre une direction vraie et choisir 
entre deux voies la plus conforme aux vues 
de la Providence. Que le Père de famille 
ait mis la faux dans la moisson, en dehors 
de toute autre considération et sans même 
nous occuper de Tefîet produit, c'est un 
signe pour nous que la moisson est mûre, 
ou du moins qu'elle n'est pas loin de l'être. 
Ce n'est pas la première fois que la chose 
se présente dans l'histoire de l'Eglise. La 
conduite de Léon XIII dans cette tentative 
pour ramener l'Angleterre à la foi catholi- 
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que est une reproduction assez exacte de 
celle tenue il y a treize siècles par saint 
Grégoire le Grand pour l'arracher à l'ido- 
lâtrie . 

En 596 saint Grégoire le Grand envoie 
un des moines du monastère de Saint- André 
de Rome avec quarante autres moines en 
leur confiant la mission de convertir l'An- 
gleterre. Les moines partent sans trop sa- 
voir où ils vont et ce qu'ils pourront faire. 
Ils obéissent. 

Tant que les envoyés apostoliques n'eu- 
rent point quitté l'Italie, tout alla bien. 
Mais quand ils eurent voyagé quelque temps 
à travers la Provence, les choses prirent à 
leurs yeux un tout autre aspect. On leur 
dit que cette nation saxonne à laquelle ils 
allaient prêcher l'Evangile adorait des dieux 
de bois et de pierre — ce qui était vrai, — 
et que ces hommes étaient plus féroces que 
des bêtes sauvages : ce qu'ils crurent aussi- 
Leur vie, disait-on, était fort exposée. Dans 
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tous les cas, on leur assurait que leur en- 
treprise n'avait aucune chance de succès, 
et que leurs paroles n'éclaireraient point 
les esprits et ne toucheraient point les cœurs 
de ces grossiers et féroces insulaires. Ils 
le crurent. Il leur parut que le pape s'était 
laissé tromper par de fausses informations. 
On lui avait fait savoir que la nation an- 
glaise désirait embrasser la religion catho- 
lique. Mais qui l'avait ainsi renseigné? Pro- 
bablement la reine Berthe, épouse du roi 
Ethelbert, fervente chrétienne, très dési- 
reuse de voir son époux et ses sujets de- 
venir chrétiens et par là même nécessaire- 
ment portée à leur souhaiter et même à 
leur supposer des dispositions favorables et 
exposée à prendre ses désirs pour des réa- 
lités. Le pape Grégoire était doué d'un 
génie pénétrant; mais n'était-il pas trop 
loin pour savoir ce qui se passait en An- 
gleterre ? Il était difficile que ces pensées ne 
vinssent pas à l'esprit des moines romains. 

LA CRISE RELIGIEUSE. 15 
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On avait encore dit au pape que les prê- 
tres catholiques voisins des Anglais ne se 
souciaient nullement de travailler à leur 
conversion (i). Sur ce point du moins il 
était malheureusement certain qu'on ne l'a- 
vait pas trompé. Quels étaient ces prêtres? 
Etaient-ce ceux de la France? Etaient-ce, 
comme c'est plus probable, ceux de la 
Cambrie ? Quels étaient au juste leurs mo- 
tifs? Sur ces deux points l'histoire ne nous 
a pas laissé de renseignements certains. 
Dans tous les cas, il y avait là une circons- 
tance qui n'était point de nature à encou- 
rager les envoyés de saint Grégoire. Ils priè- 
rent leur chef Augustin de retourner auprès 
du pape, de lui exposer la situation, et de 
ramener à ne pas les obliger à aller plus 



(i) Atque ideo pervenit ad nos Anglorum gentein ad 
fidem christianam Deo miserante desideranter velle con- 
verti, sed sacerdotes e vicino negligere, et desideria eorum 
cessare sua adhortalione succendere. — Sancti Greg, 
Epist.y lib. VI, Ind. xiv, epist. lviii ad Theodoricuni et 
Theodebertum. 
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loin. Augustin reprit le chemin de Rome, 
et ses compagnons attendirent son retour 
et la réponse du pape dans l'abbaye de 
Lérins (1). 

Saint Grégoire le Grand n'était pas un de 
ces hommes que les difficultés arrêtent et 
que des dires font changer d'avis. Sa ré- 
ponse fut très nette : Allez (2) ! Devant cette 
parole du vicaire de Jésus-Christ les hésita- 
tions des moines romains s'évanouirent. Ils 
allèrent (3). On sait ce qui arriva. 

L'esprit qui dirigeait saint Grégoire est 
celui qui dirige Léon XIII. Cet esprit-là 
vient de plus haut que la terre et il voit 
plus loin que le regard même du génie. A 
travers les raisons de craindre que montre 



(i) On peut lire le récit de ce fait dans un charmant et 
intéressant volume qui vient d'être publié par un moine 
de Lérins sous ce titre : Vile et V abbaye de Le'rins (chap. 
IV, p. 45). 

(2) Bedœ Hist. eccles,, lib. I, sect. IIl, cap. xxiii. 

(3) Cf. S, Greg. Epist., lib. Vf, Indict. xiv, epist. lvii, 
et les deux suivantes. 
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l'esprit de l'homme, il n'est pas rare qu'il 
découvre des raisons d'espérer que l'œil 
humain n'apercevrait point de lui-même. 

Du reste, les circonstances sont aujour- 
d'hui bien différentes de ce qu'elles étaient 
en 596. Il ne s'agit plus de convertir au 
christianisme des hommes qui adorent des 
dieux de bois et de pierre. Non , il s'agit de 
s'entendre avec des frères qui adorent le 
même Dieu que nous, le Dieu fait homme 
qui est mort pour nous sauver, et qui croient 
à son Évangile, et qui le lisent plus souvent 
que nous, et qui, loin de nous repousser, 
nous tendent la main, et nous disent : unis- 
sons-nous. 

Il s'agit pour les catholiques de faire quel- 
ques pas vers ces chrétiens qui sont en che- 
min pour venir à eux, vers ces chrétiens 
pour la plupart d'une entière bonne foi, et 
dont un grand nombre se recommandent 
par leurs bonnes œuvres et leurs vertus, et 
sont bien près d'être catholiques. A ces 
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chrétiens le successeur de saint Grégoire 
n'a pas besoin d'envoyer des apôtres. Ces 
apôtres sont au milieu d'eux. 11 n'est même 
pas nécessaire d'exciter leur zèle : il suffit 
d'animer leur confiance. Il suffit de leur 
persuader que l'heure n'est pas loin où, non 
plus seulement des individus ou bien des 
groupes plus ou moins nombreux, mais où 
l'Eglise anglicane ce en corps » rentrera en 
communion avec le Siège de Pierre dont 
elle reçut jadis directement la lumière de 
la foi. 

Que cette heure soit proche, ce n'est pas 
seulement l'acte même du souverain Pontife, 
l'appel qu'il s'est décidé à adresser aux an- 
glicans, qui en est une preuve, c'est encore 
l'accueil que cet appel a rencontré. 
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CHAPITRE XIX 

NOMBREUX ET SYMPATHIQUES ÉCHOS QUE l'aP- 
PEL DE LÉON XIII A ÉVEILlÉS PARMI LES AN- 
GLICANS. 

Un grand nombre, parmi les plus dévoués 
au Saint-Siège et les plus dociles à sa direc- 
tion, croyaient que la voix du chef de TE- 
glise catholique serait entendue avec indif- 
férence par un peuple qui a grandi au 
milieu de préjugés invétérés contre la pa- 
pauté, et qui vit dans une atmosphère im- 
prégnée sinon d'hostilité ouverte, au moins 
d'une antipathie sourde, et, en apparence, 
insurmontable pour tout ce qui vient de 
Rome. Cela se disait avec tristesse parmi 
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les catholiques anglais. Que de fois n'avons- 
nous pas , pendant Tannée 1895 que nous 
avons passée en grande partie en Angle- 
terre, entendu formuler ces prévisions at- 
tristées ! 

Or, le contraire est arrivé. 

Le 7 octobre 1895, lord Halifax a pu com- 
mencer ainsi son discours aux membres de 
VEnglish Church Union, réunis pour assis- 
ter au congrès de Norwich : 

« Lorsque je me hasardai, il y a plus de 
neuf mois, à vous parler d'une question qui 
est la plus grande de toutes les questions, 
d'une question qui est si chère à nos cœurs, 
et qui, si Ton pense à tout ce qu'elle entraî- 
nerait avec elle, fait paraître les autres bien 
petites — la question de la réunion de la 
chrétienté — personne n'eût pu penser 
qu'elle occuperait la place qu'elle occupe au- 
jourd'hui. Il y a quelques mois, bien que tou- 
jours présente à nos cœurs et jamais absente 
de nos prières, la question de la réunion de 
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la chrétienté, du moins pour ce qui con- 
cerne le public, demeurait semblable à un 
feu qui couve. Mais aujourd'hui ce feu s'est 
changé en une flamme éclatante dont la 
lumière est visible pour tous, aussi bien en 
Amérique, en Australie, en Afrique ou aux 
Indes, qu'en Angleterre et en Europe. 

« Qui donc pourrait le nier? C'est par- 
tout que la presse a témoigné de l'intérêt 
qu'excitait cette question; il n'est pas un 
diocèse en Angleterre où on ne l'ait dis- 
cutée d'une manière inusitée jusque-là 

ce Les différentes communions non con- 
formistes, l'alliance évangélique, la confé- 
rence de Grindelwald , toutes ont montré 
quel intérêt elles apportent à la question. 
Et à ce propos , permettez-moi de mention- 
ner tout spécialement la généreuse et noble 
lettre du docteur Parker, de Gity-Tem- 
ple. » 

Au moment où lord Halifax parlait ainsi, 
la discussion de cette grande question de 

15. 
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runion « en corps » n'avait encore fait que 
commencer. Elle a pris une forme très vive 
au congrès de Norwich, et elle n'a plus 
cessé depuis. Plusieurs évêques anglicans 
ont traité la question, ou bien dans leurs 
discours de visite pastorale, comme l'évêr 
que de Londres, ou bien dans la conférence 
annuelle de leur diocèse, comme Tévéque 
de Chester. L'Union a été, dans ces confé- 
rences, l'objet tantôt de simples rapports, 
comme à Southwell, tantôt de discussions 
très animées, comme à Wakefield. Pas de 
congrès, pas de meetings religieux où cette 
question n'ait été abordée. Les baptistes 
étaient assemblés à Portsmouth en même 
temps que l'Eglise anglicane tenait son con- 
grès à Norwich : la grande question était 
discutée à Portsmouth comme elle l'était à 
Norwich (i). 

(i) La discussion de l'Union et de la lettre du Pape s'est 
étendue bien au delà des limites de l'Angleterre. L'ëvéque 
anglican de Gibraltar^ par exemple, Fa traitée dans une 
lettre pastorale. 
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Et puis les bons effets de la lettre du Saint- 
Père sur les anglicans les plus pieux n'ont 
pas tous été connus du public. Parmi les 
manifestations discrètes et pourtant signi- 
ficatives auxquelles elle a donné lieu, il en 
est une qui mérite d'être rapportée. C'est 
une de celles dont on peut tirer d'heureux 
pronostics pour l'avenir. 

Le dimanche 26 mai 1895, à huit heures 
du soir, une quarantaine d'étudiants d'Ox- 
ford, membres de l'association pour l'Union 
de la chrétienté, se réunissaient au collège 
de Christ Church, qui est sans contredit le 
plus religieux, le plus traditionnel et le plus 
aristocratique de la vieille Université. On 
avait intentionnellement choisi cette date à 
cause de la fête de saint Augustin de Can- 
torbéry, l'apôtre envoyé aux Anglais par le 
pape saint Grégoire le Grand. L'ordre du 
jour portait qu'un rapport serait fait sur 
la lettre de Léon XIII par l'étudiant chez 
qui l'on se réunissait, M. N. D. Campbell, 
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petit-fils du duc d'Argyll, et, par alliance, 
petit-neveu de la reine. 

A ce moment se trouvait à Oxford 
M. Tabbé Félix Klein, le distingué profes- 
seur à l'Université catholique de Paris, 
dont les ouvrages bien connus en France 
commencent à l'être aussi en Angleterre, où 
il compte d'ailleurs de nombreuses relation». 
M. Campbell l'ayant rencontré chez un pro- 
fesseur de Christ Church, l'avant-veille de 
la réunion, l'invita à y assister et à y pren- 
dre la parole. 

L'abbé Klein, qui justement est allé plu- 
sieurs fois en Angleterre pour y étudier le 
mouvement religieux (1), accepta sans hési- 
tation. Le meeting s'ouvrit par la lecture 
d'une lettre envoyée le jour même par lord 
Halifax, et dans laquelle le président de 
VEnglish Church Union Society exprimait 

(i) Au moment où paraît celte publication^ on annonce 
des conférences de M. Tabbë Klein sur le même sujet à 
rinstitut catholique de Paris. 
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tout son regret de ne pouvoir se trouver en 
une telle circonstance au milieu de ses 
jeunes amis. M. Campbell exposa ensuite, 
dans un substantiel rapport qui occupa bien 
trois quarts d'heure, les sentiments par les- 
quels il convenait que l'Eglise d'Angle- 
terre répondît au langage du Saint-Père. 
Des éloges sans réserve y étaient accordés 
à cette démarche vraiment apostolique, et le 
jeune orateur provoquait les marques d'une 
complète adhésion en exprimant l'espoir 
de voir abolie au plus tôt ce l'œuvre funeste 
de Henri VIII ». Après lui un autre étudiant, 
lord Fitzharris, futur duc de Northumber- 
land, s'efforça de montrer, sur un ton plutôt 
humoristique, combien l'Union était dési- 
rable pour la paix des âmes. Il dit, en riant, 
qu'il lui en coûtait un peu de blâmer, 
comme l'avait fait M. Campbell, les vols 
faits aux monastères du temps d'Henri VIII, 
attendu qu une bonne part de ses biens de 
famille devaient venir de là; mais qu'enfin 
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il ne pouvait s'empêcher de regretter le 
temps où Ton ne voyait pas, comme aujour- 
d'hui, Nosseigneurs les Evêques occupés à 
marier leurs filles. 

Lord Oxmantown, qui présidait, prononça 
à son tour quelques mots, et en termes 
fort aimables donna la parole au prêtre 
catholique. M. l'abbé Klein, commentant 
une pensée exprimée par lord Halifax à la 
réunion de Bristol (1), montra que la Réu- 
nion, si difficile qu'elle soit encore, doit 
néanmoins être poursuivie avec une ab- 
solue confiance, parce que Dieu ne peut 
manquer de la faire aboutir, tant elle est 
nécessaire à tous, et à l'Église Romaine 
et à l'Eglise d'Angleterre. Après avoir 
déclaré que nous avons besoin de la grande 
race anglo-saxonne pour achever de ré- 
pandre l'Evangile dans le monde et pour 
accomplir dans toute son étendue l'œuvre 

(i) There are nunierous difficulties on each and every 
side; but man's necessity is God's opportunity. 
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de Notre-Seigneur, il commença, non sans 
une pointe d'inquiétude, à expliquer com- 
bien, à leur tour, les anglicans ont besoin 
de nous pour garder Tunité religieuse. De 
chaleureux applaudissements vinrent immé- 
diatement le rassurer, et de toutes les idées 
qui furent émises ce soir-là, aucune ne 
provoqua autant de marques d'adhésion. 

Bien que la réunion n'eût rien de solennel, 
étant tenue dans un salon d'étudiant, l'é- 
motion devint peu à peu très vive, et, en 
terminant son allocution, l'abbé Klein put 
demander à ses auditeurs, comme souvenir 
et aussi comme présage, de réciter avec 
lui le symbole des Apôtres. Un jeune cler- 
gyman anglican appuya cette demande, et 
ajouta qu'il convenait de faire la récitation 
en latin. Il en profita pour exprimer des 
vœux très ardents en faveur de l'Union 
et pour prononcer textuellement cette dé- 
claration significative : « Il n'y a personne 
ici, qui, s'il eût vécu au temps de la 
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Réformation, ne s'y fût opposé de toutes 
ses forces. » D'amicales explications fu- 
rent encore échangées, et Ton ne se sépara 
qu'après avoir récité ensemble le Credo. 

A quoi M. l'abbé Klein devait-il ce succès 
modeste sans doute, mais significatif et en- 
courageant ? Assurément à ses qualités per- 
sonnelles et aussi, cela est certain, à sa 
qualité de Français (l). Mais il le devait par- 
dessus tout à ce qu'il s'était fait l'écho de 
la grande voix « venue de Rome ». 

La voix « venue de Rome » a remué et 
remue encore l'Angleterre protestante : 
n'est-ce pas une preuve que cette voix s'est 
fait entendre à l'heure marquée par la Pro- 
vidence ? 

(i) C'est un fait d'expérience que les anglicans s'enten- 
dent plus vite et plus facilement sur le terrain religieux 
avec les catholiques français qu'avec les catholiques d'au- 
cune autre nation. Peut-être cela tient-il à ce qu'ils savent 
que la France catholique s'intéresse plus qu'aiicune nation 
à leur union à l'Eglise catholique romaine. 
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CHAPITRE XX 



LUMEN IN CŒLO. 



En somme il y a de grands obstacles à 
r Union « en corps ». Nous les avons mon- 
trés dans toute leur force. Ce sont comme 
des ombres épaisses qui couvrent la terre. 
La lettre de Léon XIII n'a point dissipé ces 
ombres, mais elle a jeté une vive lumière 
dans le ciel : lumen in cœlo. 

La lettre de Léon XIII est une lumière 
dans le ciel en plusieurs manières. 

Les motifs sur lesquels le grand pape 
appuie sa propre espérance en nous enga- 
geant à y appuyer aussi la nôtre, ne sont 
pas de ceux qu'on aperçoit en tenant ses 
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regards dirigés vers la terre. Pour les saisir 
il faut regarder du côté du ciel. 

(c II est une considération qui doit forti- 
fier notre commune espérance. Le temps 
n'est pas très éloigné où treize siècles se- 
ront accomplis depuis que la race anglaise 
accueillit ces hommes apostoliques envoyés 
de Rome même, et où, rejetant le paga- 
nisme, elle consacra les prémices de sa foi 
à Jésus-Christ notre Dieu. » 

C'est en 596 que saint Augustin, l'envoyé 
de saint Grégoire le Grand, apportait au 
peuple anglais, avec le bienfait de la foi, un 
esprit d'obéissance et de dévouement au 
Saint-Siège qui fut, pendant des siècles, 
l'histoire le montre jusqu'à l'évidence, la 
note distinctive et le trait caractéristique de 
l'Eglise d'Angleterre. Saint Grégoire et 
saint Augustin n'ont pas perdu de vue cette 
Angleterre qu'ils aimèrent l'un et l'autre 
avec passion. Nul doute que du haut du ciel 
ils ne la regardent encore avec amour et 
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qu*ils n'intercèdent auprès de Dieu pour 
obtenir son retour à cette foi dont ils lui 
firent le sublime présent. N'est-ce pas saint 
Grégoire le Grand qui a inspiré à notre 
grand Léon XUI, qui lui ressemble par tant 
de Gôtés, particulièrement par la largeur 
de ses vues et sa grandeur d'âme, la pen- 
sée de faire entendre de nouveau à ce peuple 
qui ne la connaissait plus, la voix de Rome? 
Qui pourrait contester qu'il y ait là comme 
une lumière dans le ciel : lumen in cœlo ? 

De plus l'Angleterre a été consacrée à 
l'auguste Mère de Dieu comme sa Dot. Elle 
a été, elle est encore, elle demeure la 
Dot de Marie; c'est son nom : Dos Mariœ, 
C'est là un des plus beaux côtés de l'his- 
toire religieuse de l'Angleterre. Léon XIII 
y fait allusion. Cette allusion est une lu- 
mière dans le ciel : lumen in cœlo. Marie 
reprendra sa Dotj N'y a-t-il pas lieu d'es- 
pérer que si un concert de prières ferventes 
monte vers son trône pour la forcer en 
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quelque sorte à la reprendre non pas seule- 
ment peu à peu et à la longue , mais d'un 
seul coup en s'attachant de nouveau, par un 
miracle de la grâce, cette Eglise anglicane 
qui Ta jadis tant honorée et si tendrement 
aimée, elle obtiendra ce miracle de son di- 
vin Fils? Il y a vraiment là une lumière 
dans le ciel : lumen in cœlo, 

La lettre de Léon XIII est une lumière 
dans le ciel par la vive confiance qu'elle 
exprime dans la puissance de la grâce et les 
magnifiques enseignements qu'elle donne 
sur le moyen de l'obtenir : la prière. 

« La confiance que nous avons d'une 
heureuse issue, nous Tappuyons par-dessus 
tout sur le merveilleux pouvoir de la grâce 
de Dieu... » 

(( Nous ne devons pas juger les événe- 
ments en nous plaçant seulement à un point 
de vue humain, mais nous devons plutôt 
considérer la puissance et la miséricorde de 
Dieu. Dans les entreprises grandes et pé- 
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nibles, pourvu qu'on s'y consacre avec une 
volonté ardente et droite, Dieu se tient à 
côté de l'homme, et c'est précisément dans 
ces difficultés que l'action de la Providence 
brille avec le plus d'éclat. » 

De tous les points de vue auxquels on peut 
considérer cette question de l'union des 
Églises, celui-ci est le principal et le plus 
vrai. Cette grande et difficile affaire doit 
être traitée surtout parla prière. Elle réus- 
sira principalement par la prière. 
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CHAPITRE XXI 

l'union des églises est une affaire de 
prières. elle depend surtout de la 

RÉALISATION DE l'œUVRE POURSUIVIE AU- 
TREFOIS PAR LE PÈRE IGNACE SPENCER. 

Toutes les grandes affaires qui tendent 
à la gloire de Dieu et au salut des âmes 
doivent se traiter surtout par la prière, 
parce que leur heureuse issue dépend prin- 
cipalement de la plus ou moins grande 
abondance des grâces que Dieu accorde à 
rhomme, et que ces grâces s'obtiennent 
par la prière. Pour que ces affaires où la 
gloire de Dieu est particulièrement inté- 
ressée, soient menées à bonne fin, il faut 
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qu'à l'action de l'homme se mêle Faction 
de Dieu. Tantôt c'est l'action de l'homme 
qui paraît davantage, tantôt l'action de 
Dieu. Quelquefois Dieu se plaît à montrer 
que c'est lui qui fait tout et que l'homme 
n'est que son instrument. L'instrument, 
dans ce cas, n'est point dispensé d'agir : il 
est seulement dispensé de paraître. Dans 
ces sortes d'affaires ceux qui travaillent sont 
utiles, ceux qui prient sont nécessaires. Ces 
leaders invisibles , en demeurant cachés 
derrière les hommes de parole ou d'action, 
tiennent tous les fils entre leurs mains, et 
conduisent tout. Ils conduisent tout sans le 
savoir. 

Il est peu d'affaires, croyons-nous, où 
la Providence ait suivi plus visiblement 
cette ligne que dans la grande affaire du 
retour de l'Angleterre à la foi catholique 
qui se dessine nettement au milieu du dix- 
neuvième siècle. 11 se produit un mouve- 
ment soudain, extraordinaire, humainement 
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inexplicable, et dont, à ne pouvoir en douter, 
Dieu seul est l'auteur. Ceux qui Tobser- 
vent en sont vivement frappés. « Ce n'est 
ni l'habileté, écrivait en 1845 M^"^ Wiseman 
dont nous avons déjà cité la lettre aux 
évêques de France , mais il faut redire ici 
ses paroles, ce n'est ni l'habileté, ni la pru- 
dence, ni la puissance, ni l'adresse, ni la 
sagesse de l'homme, qui ont, même d'une 
manière éloignée, concouru au développe- 
ment de ce qui se fait autour de nous. » 

L'homme cependant avait concouru à ce 
développement. Tl y avait concouru par la 
prière. Le mouvement de conversion qui 
venait de se produire était visiblement la 
réponse de Dieu à une croisade de prières, 
organisée par « un très pieux disciple de 
saint Paul de la Croix », comme l'appelle 
Léon XIII, dans sa lettre au peuple anglais. 
Car c'est Léon XIII lui-même qui a pris 
soin de nous révéler ce mystère. 

« Nous-même, longtemps avant d'avoir été 

16 
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élevé au Pontificat suprême, Nous avons 
vivement senti Fimportance de la sainte 
prière offerte pour cette cause, et Nous l'a- 
vons approuvée du fond du cœur. Et ce 
souvenir Nous est agréable : en effet , à 
Tépoque où Nous étions nonce en Belgique, 
Nous fîmes connaissance avec un Anglais, 
Ignace Spencer, qui était lui-même un très 
pieux disciple de saint Paul de la Croix. Il 
Nous exposa le projet qu'il avait commencé 
à réaliser, lui, Anglais, d'étendre une so- 
ciété de pieux fidèles, dans le but de prier, 
comme il convient, pour le salut de cette 
nation. C'est à peine s'il est nécessaire de 
dire combien Nous entrâmes cordialement 
dans ce projet inspiré par la foi et par la 
charité, et combien Nous favorisâmes cette 
œuvre, prévoyant que la nation anglaise en 
tirerait d'importants avantages. Les fruits 
de la grâce divine obtenus par les prières 
des hommes vertueux s'étaient déjà mani- 
festés clairement auparavant; cependant. 
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ils devinrent plus abondants à mesure que 
cette sainte société se répandit davantage. Il 
arriva en effet qu'un grand nombre d'hom- 
mes, même d'un nom illustre, suivirent 
l'appel divin avec ardeur et piété, et cela 
souvent en s' exposant aux plus grands dom- 
mages temporels, qu'ils subirent généreu- 
sement. En outre, il y eut une attraction 
merveilleuse des cœurs vers la foi et la pra- 
tique du catholicisme qui vit croître envers 
lui le respect et l'estime du public, et plus 
d'un préjugé, longtemps entretenu, céda 
devant la force de la vérité. » 

Un de ces hommes illustres qui suivirent 
l'appel divin avec ardeur et piété domine 
tous les autres. Le 9 octobre 1845, le célèbre 
docteur Newman, que les anglicans regar- 
daient comme le plus solide appui de leur 
Eglise, et comme devant en être le réforma- 
teur, était aux pieds du Révérend Père Domi- 
nique, provincial des Passionnistes en An- 
gleterre, et, après lui avoir fait sa confession. 
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il récitait humblement la profession de foi 
de Pie IV. A cette nouvelle inattendue, 
Fémotion fut grande parmi les anglicans. Ils 
comprirent que c'était là une victoire rem- 
portée sur eux par les prières des catho- 
liques, et que cette grande âme avait été 
pour ainsi dire prise d'assaut. Ils n'igno- 
raient pas que, pour s'en emparer, les 
catholiques avaient fait un véritable assaut 
de prières. « C'est un grand mystère, disait 
à ce sujet le docteur Pusey dans une lettre 
célèbre, c'est un grand mystère de voir 
que la grande confiance que Newman avait 
autrefois dans notre Eglise anglicane ait 
tout à coup disparu... 11 y a plusieurs années 
que j'eus la première crainte de ce qui est 
arrivé depuis, et je l'ai eue uniquement en 
apprenant les ferventes prières que Ton 
faisait pour l'obtenir, lui nommément, dans 
beaucoup d'églises catholiques et de mai- 
sons religieuses du continent. — Voici la 
pensée qui m'inspirait cette crainte. Si les 
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catholiques, me disais-je, prient avec tant 
d'ardeur pour qu'ils puissent le gagner 
comme un instrument de la gloire de Dieu 
parmi eux, ne pourrait-il pas arriver que, 
tandis qu'il y a parmi nous tant d'indiffé- 
rence, chez quelques-uns mêmes tant d'a- 
version pour le bien, Dieu leur accordât ce- 
lui qu'ils demandent, et que nous perdions ce- 
lui que nous ne désirons point conserver (1)? 
Et maintenant les catholiques ne doivent-ils 
pas penser que les prières qu'ils ont faites 
pendant si longtemps, à certains moments, 

(i) The firsl pang came to me years ago^ when I had no 
other fear, biil heard he was prayed for by name in so 
many churches and religions Houses on the continent^ 
The fear was suggested to me, « If they pray so earnestly 
for this object ihat he may be won lo be instrument of 
God's glory among them, while among us there is so 
much indifférence and in part dislike, may it not be that 
their prayers may be heard, that God will give them 
vhom they pray for — we forfeit whom we désire not to 
retain. Ani now, must may not think that their prayers, 
which they hâve offered so long — at times, I think, night 
and day, or at theHoly Eucharist — hâve been heard. — 
Armais of the tractarian movement fivm 1842 to 1860, by 
E. G. K. Browne, p. I20. 

16. 
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je crois, le jour et la nuit, ou bien au saint 
sacrifice de la messe, ont été exaucées? » 
Ils le pensèrent en effet. C'est alors 
que, encouragé par ce magnifique succès, 
M^''\Visemanvint en France pour y deman- 
der des prières. Il fit une quête de prières 
comme d'autres font une quête d'argent. 
De Paris il adressa à tous les évêques de 
France la lettre dont nous avons déjà cité 
des extraits. L'accueil que rencontra cette 
démarche fut digne de la France catholi- 
que. Voici comment le père Ignace Spencer 
en parlait onze ans plus tard dans une lettre 
qu'il adressa lui-même en 1856 à tous les 
évêques de France, toujours dans ce grand 
but d'obtenir des prières pour la conversion 
de sa chère Angleterre. Nous citons tout le 
début de cette circulaire. Le sentiment ca- 
tholique y fait oublier ce que le français a 
de saxon. 
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(( Monseigneur, 

(( Il y a plus de dix-sept ans qu'il me fut 
permis, dans Fan 1838, de m'adresser pour 
la première fois aux catholiques français 
afin de les intéresser au sort de l'Angle- 
terre, mon pays, et d'invoquer leur assis- 
tance à sa conversion par leurs prières. Un 
second appel leur fut adressé plus tard, 
c'est-à-dire l'an 1845 par une voix bien plus 
digne de leur attention, celle de Son Emi- 
nence le cardinal Wiseman, qui envoya une 
circulaire à tous les prélats de France, leur 
expliquant l'état de notre pays, et le chan- 
gement qu'il y avait lieu d'espérer par la 
grâce de Dieu, si les fidèles voulaient nous 
assister par leurs prières continuelles. On 
répondit partout à cet appel avec une géné- 
rosité digne de votre grande nation. Pen- 
dant quelque temps il se fit dans toute la 
France un mouvement religieux des plus 
remarquables. Les évéques de toute part 
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publièrent des mandements pleins de sa- 
gesse et de zèle. Ils ordonnèrent dans leurs 
diocèses respectifs des saintes messes, des 
communions générales, des salut s, des neu- 
vaines, des prédications pour attirer la grâce 
du Seigneur sur l'Angleterre; et il est à 
croire que ce ne fut nullement un mouve- 
ment de zèle passager. Les âmes pieuses de 
France ont toujours depuis continué leurs 
prières, et, du moins dans plusieurs dio- 
cèses, les dévotions publiques n'ont jamais 
depuis été interrompues. 

« Et peut-on douter que Dieu ait exaucé 
tant de vœux? On a vu dans ces derniers 
temps en Angleterre, et surtout depuis cette 
dernière époque, une suite de conversions 
qui ont étonné et consolé le monde catholi- 
que, et qu'on ne peut attribuer à aucune 
chose de la part de l'homme, sinon à la 
prière. » 

Aujourd'hui la voix qui exhorte à la prière 
vient de plus haut encore. C'est la voix 



Digitized by VjOOQ IC 



EN ANGLETERRE. 285 

même du Vicaire de Jésus-Christ. Elle y 
exhorte les protestants aussi bien que les 
catholiques. Cette fois il faut que Tassant 
soit général. Il faut que tous les chrétiens 
s'entendent pour livrer un assaut à la misé- 
ricorde divine dans le but d'obtenir d'elle 
l'unité. « Vous tous donc qui êtes en An- 
gleterre, quelle que soit la communauté ou 
l'institution à laquelle vous appartenez, 
Nous vous invitons avec une profonde affec- 
tion à poursuivre ce saint but de ramener 
l'union. Laissez-nous vous exhorter, pour 
votre salut éternel et pour la gloire du nom 
chrétien, à adresser vos prières et vos vœux 
au Souverain Père céleste et à ne pas cesser 
de le faire avec ardeur. » 

Cet appel a été entendu. Ce langage a 
été compris. Quelques jours après la publi- 
cation de la lettre où Léon XIII exhorte 
ainsi tous les chrétiens à la prière, la 
Guardian, l'organe le plus autorisé de l'an- 
glicanisme, exprimait cette opinion que l'u- 
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nion des deux Eglises était entravée par 
des obstacles qui, pour le moment, lui pa- 
raissaient insurmontables. Mais la feuille 
anglicane en tirait cette conclusion qu'au 
lieu de renoncer à l'espoir de voir cette 
union s'opérer, il fallait au contraire la de- 
mander à Dieu par d'instantes prières. 
« Dans tous les cas, disait-elle, nous pou- 
vons nous souvenir — et ici du moins il 
nous est permis d'être parfaitement d'accord 
avec Léon XIII — que la prière n'est point 
découragée par d'apparentes impossibilités, 
et qu'elle ne dicte ni ne limite les manières 
dont il lui sera répondu (1). » 

Ce ne sont pas là de simples phrases; 
c'est l'expression très sincère de sentiments 
fort répandus parmi les anglicans et qui, 



(i) At ail events we can i-emember — and here at least 
we may be in perfect accord wilh Léo XI [I — that pra- 
yer is not discouraged by seeming impossibilities, and 
neither dictâtes nor limits the methods in which it shall 
be answered. 
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depuis la lettre de Léon XIII surtout, se 
sont traduits par une véritable explosion de 
prières. « Nous nous réjouissons, disait au 
commencement de septembre 1895 le cardi- 
nal Vaughan dans le discours,déjà cité, nous 
nous réjouissons de voir tant d'hommes de 
bonne volonté recourir à la prière. Prélats 
non conformistes et anglicans, de leur pro- 
pre gré, ont invité leurs disciples à prier 
publiquement pour F Union. » 

Les catholiques, au moins en Angleterre, 
prient davantage encore. Nul doute que ces 
prières ne soient exaucées. C'est Dieu lui- 
même qui les provoque par la voix la plus 
autorisée qui soit sur la terre. Pourquoi les 
provoque-t-il sinon pour les exaucer? Ce 
qu'il nous fait demander il pourrait nous 
l'accorder sans en être prié. Mais, selon la 
remarque de saint Grégoire le Grand, Dieu 
veut que nous lui demandions ce qu'il pré- 
voit que nous lui demanderons et qu'il nous 
accordera. Sedpeti vult id quod et nos pe- 
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tere et se concedere prsenoscit (1). Voilà 
pourquoi le cardinal Vaughan, archevêque 
de Westminster, que la divine Providence a 
placé à la tête de la hiérarchie catholique en 
Angleterre, et qui est, nous tenons à le dire 
ici parce qu'en France un grand nombre l'i- 
gnorent, non seulement un homme d'étude 
et un homme d'action, mais avant tout un 
homme de prière, a tenu à proclamer bien 
haut et avec une vive énergie que, dans les 
circonstances actuelles , prier et faire prier 
pour le retour de l'Angleterre à l'unité ca- 
tholique est un grand devoir. Les belles et 
fortes paroles de Son Eminence ont ici leur 
place. 

(( Il est bien évident que la divine Provi- 
dence dans ses desseins secrets prépare 
quelque chose pour l'Angleterre. Si nos 
yeux ne peuvent pénétrer ces secrets, nous 
devons nous en tenir au simple enseigne- 

(i)Homil. in Evang., lib. I, hom. ii. 
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ment de notre sainte religion. Si mon in- 
fluence ne peut s'étendre sur ceux qui sont 
en dehors du catholicisme, mon devoir m'o- 
blige à indiquer à chaque catholique la 
nécessité de prier avec foi, espérance et 
charité afin que Dieu daigne hâter le mo- 
ment de sa visite et manifester plus abon- 
damment sa miséricorde. Les mots me 
manquent pour exprimer ma conviction à 
cet égard, mais je conjure ceux qui m'en- 
tendent et ceux qui me liront de remplir ce 
devoir de la prière privée et publique. Oui, 
prêtres et laïques, familles et individus, en- 
fants dans leurs écoles, vieillards et infir- 
mes, malades et mourants, tous doivent 
s'unir dans cet apostolat de la prière pour 
hâter l'Union. 

« Le Saint-Père a adressé aux Anglais 
une lettre où il recommande la prière à 
tous ceux qui désirent le salut dans l'unité 
de foi. On a critiqué cette lettre parce que, 
a-t-on dit, elle ne spécifie pas de différences 

LA CRISE RELIGIEUSE. 17 
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et ne marque pas de concessions, et ne fait 
pas faire un pas de plus à la question. Ceux 
qui formulent ces critiques ne voient pas que 
le Vicaire de Jésus-Christ a parlé comme 
son Maître dans le sermon sur la montagne 
et qu'en nous ordonnant de persévérer dans 
la prière, il fait faire le premier grand pas, 
le pas le plus fécond en résultats vers Funion 
de l'Angleterre avec le Siège apostolique. » 
« Ne vous contentez pas d'assister à ces 
cérémonies et aux prières publiques pour la 
conversion de l'Angleterre qui ont lieu le 
second samedi de chaque mois dans toutes 
les églises d'Angleterre ; ne vous contentez 
pas de dire la prière indiquée par le Saint- 
Père dans sa Lettre aux Anglais et qui, en 
certains diocèses, est récitée après la béné- 
diction, dans certaines familles est jointe à 
la prière du soir (1). » 

(i) Nous donnons ici le texte de ceUe prière pour ceux 
qui voudraient la réciter en latin : 

O beata Virgo Maria^ Mater Dei, Regina nostra et Maler 
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« Employez cette prière, employez-en 
d'autres, fréquemment et en divers mo- 
ments, ou priez, si vous le voulez, sans au- 
cune formule, pour la conversion de l'An- 
gleterre. Ce qu'il faut, c'est la prière d'âme 
et de cœur, la prière humble, fervente et 
constante. Enrôlez dans cet apostolat de 
la prière toute communauté religieuse 
d'hommes et de femmes non seulement de 
la Grande-Bretagne et de l'Irlande, mais 



dulcissima, benigna oculos tuos couverte ad Angliam quœ 
Dos TUA vocalur^ converte ad nos qui magnâ in te fiducia 
confidimus. Per te datus est Christus Salvator mundi, in 
quo spes nostra consisteret; ab ipso autem tu data es no- 
bis per quam spes eadem augeretur. Eia igitur ora pro 
nobis quos tibi apud crucem Domini accepisti filios, o 
perdolens Mater : intercède pro fratribus dissidentibus ut 
nobiscum in unico vero Oviii adjungantur Summo Pastori, 
Vicario in terris Filii tui. Pro nobis omnibus deprecare^ o 
Mater piissima^ ut per fidem bonis operibus fœcundam me- 
reamur tecum omnes contemplari Deum in cœlesti patria 
et collaudare per saecula. Amen. 

« Qui rite precem recilai^erint quam huic epistolx suhji- 
cimus, indulgentiam singulis , etiam non Anglis, dieruni 
trecentorum tribuimus, plenariam prxlerea^ seniel in mense, 
recitantibus quotidiè consuetis seivatis conditionibus. » 



Digitized by VjOOQ IC 



292 LA CRISE RELIGIEUSE 

de toute la chrétienté catholique, avec cette 
assurance que Dieu vous exaucera en son 
temps et que vous verrez la réalisation des 
paroles du Psalmiste : ce II a abaissé son 
regard sur la prière de l'humble, il n'a pas 
rejeté sa demande, racontez -le à toute gé- 
nération à venir (1). » 

On ne saurait rien dire de plus fort ni le 
mieux dire. Ce qu'il faut, ce qui sera dé- 
cisif, c'est un enrôlement de toutes les 
âmes vraiment catholiques dans une sainte 
croisade de prières. C'était la conviction du 
père Ignace Spencer ; ce fut là le projet à la 
réalisation duquel il travailla toute sa vie, 
11 a pris soin de nous dire comment, d'après 
lui, cette croisade devrait être organisée. 
C'est dans sa circulaire aux évêques de 
France datée du 8 mars 1856 dont nous 
avons cité le début qu'il expose ses vues sur 



(i) Discours prononcé par son Éminence pour i'ouver- 
ire du congrès de la Catholic TriU 
commencement de septembre 189^. 



ture du congrès de la Catholic TriUh Society à Bristol au 



Digitized by VjOOQ IC 



EN ANGLETERRE. 293 

ce point. Après avoir fait remarquer que 
pour provoquer et entretenir le mouve- 
mentde prières qu'il regarde comme néces- 
saire, si Ton veut obtenir la conversion de 
l'Angleterre , il faut de toute nécessité em- 
ployer certains moyens particuliers. « Et 
ces moyens quels sont-ils? » se demande 
Tapôtre anglais, avec son esprit pratique. 

Voici ce qu'il répond : 

<( Je ne peux mieux répondre à cette 
question qu'en citant les paroles par les- 
quelles la Propagande, dans une seconde 
lettre qu'elle a daigné m'accorder, a voulu 
qualifier l'œuvre dont je m'occupe, et que 
le Saint-Siège, par sa bouche, recommande 
à la protection des prélats de l'Eglise. Elle 
en parle ainsi : opus quod R, P. Ignatius 

a S. Pauloy etc , promovere satagit ut 

nempe catholici pro acatholicorum^ prse- 
sertim Angliœ^ conversione, velut agmine 
factOy ferventiori jugiter ratione preces 
fundant. Les moyens donc, il semble, se 

17. 
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résument tous dans la prière, mais la prière 
accompagnée des conditions et des qualités 
qui la rendront irrésistible : l'^ Qu'elle soit 
faite avec une pleine confiance et une ferme 
résolution de ne jamais se relâcher jusqu'à 
ce qu'un succès complet ait couronné nos 
efforts. C'est là ridée que me donnent ces pa- 
roles : {>elut agmine facto. 2® Que ceux qui 
veulent entrer dans cette grande entreprise , 
se forment la résolution de s'avancer eux- 
mêmes de plus en plus tous les jours 
dans les vertus chrétiennes. C'est ainsi que 
je comprends les paroles : ferventiori ju- 
giter ratione. Nous ne demandons pas 
qu'on multiplie ses prières , mais qu'on y 
ajoute la force et l'efficacité par la sainteté 
de sa vie, et qu'on les accompagne par la 
toute-puissante influence du saint exem- 
ple. 3** Comme tous les catholiques en gé- 
néral sont appelés à s'unir à cette grande 
entreprise, ut nempe catholici^ nous de- 
mandons à chacun de s'intéresser, suivant 
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qu'un ardent zèle guidé par la sainte 
prudence l'inspirera, à gagner partout des 
associés, afin que ce ne soient pas doré- 
navant des efforts isolés comme nous avons 
vu jusqu'ici, mais les nations catholiques, 
qui se remuent. Et peut-on douter que 
le bon Dieu qui a répondu si richement 
par ces conversions individuelles si écla- 
tantes aux prières qui se sont offertes jus- 
qu'ici, répondra à ces vœux universels par 
les conversions en masse, par la conver- 
sion de nations entières? 11 faut aussi lever 
le scandale que ceux qui sont séparés de 
r Église doivent nécessairement subir à voir 
tant de catholiques entièrement indiffé- 
rents à la diffusion de leur foi , et tant qui 
la déshonorent par leurs désordres et leur 
crimes. 

c( Mais comme rien de grand et de sérieux 
ne peut s'accomplir sans une organisation, 
j'ose supplier Votre Grandeur que, selon le 
plan que Sa Sainteté a déjà approuvé pour 



Digitized by VjOOQ IC 



296 LA CRISE RELIGIEUSE 

Rome, elle daigne désigner dans son dio- 
cèse un prêtre pour recueillir les noms des 
fidèles qui voudraient entrer dans TAssocia- 
tion et veiller sur son progrès, et surtout 
qu'elle veuille bien ordonner que les prédi- 
cateurs, à des temps convenables, ou des 
prêtres spécialement choisis excitent les 
chrétiens à la grande œuvre en leur expli- 
quant son importance, tant pour le bien des 
peuples catholiques qui y entreront que 
pour celui des nations qui en sont l'objet 
immédiat. 

« Le souverain Pontife a accordé le 9 mai 
1851 une indulgence plénière à gagner une 
fois par mois, à condition de confession et 
de communion un jour à son choix, et de 
dire chaque jour trois Ai^e Maria pour la 
conversion de F Angleterre, ajoutant à 
chaque Ave : Maria auxilium christiano- 
rum, ora pro nobisy secours des chrétiens, 
priez pour nous. 

(( Outre cela, en mai 1850 il accorda 



Digitized by VjOOQ IC 



EN ANGLETERRE. 297 

300 jours d'indulgence à tous ceux 
qui prieraient dévotement, comme par 
exemple un Ave Maria, pour la conver- 
sion de l'Angleterre. Cette grâce a été 
étendue à ceux qui prieront en général pour 
tous ceux qui sont séparés de l'Eglise . Il 
a accordé de plus 100 jours d'indulgence 
pour toute bonne œuvre qui se fera à l'a- 
vantage de cette Association ainsi éten- 
due. » 

D'autres indulgences encore ont été ac- 
cordées par les souverains pontifes à ceux 
qui prieraient pour la conversion de l'An- 
gleterre. Celles que signale le père Ignace 
Spencer suffisent pour nous faire compren- 
dre l'importance que le Saint-Siège attache 
à ces prières, et pour nous donner une idée 
des encouragements qu'il leur a toujours 
prodigués. 

Si des conversions en masse, et même 
la conversion de la nation anglaise tout 
entière n'a pas été obtenue, n'est-ce pas 
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parce que Tappel fait aux évêques de France 
en 1856 par le père Ignace Spencer ne 
trouva pas Técho qu'il espérait? 

La France catholique avait eu un beau 
mouvement; malheureusement c'était un 
de ces mouvements comme il s'en produit 
souvent en France, qui sont généreux, 
mais qui ne durent pas. Du reste, c'est par- 
tout qu'on se lasse vite de - prier. Voilà 
pourquoi le pieux Passioniste s'efforçait de 
faire comprendre aux évêques de France 
que la prière pour la conversion de l'An- 
gleterre ne pouvait être ce qu'il fallait 
qu'elle fût, c'est-à-dire ardente et persis- 
tante, sans des prédications qui exciteraient 
la flamme du zèle et la ranimeraient, quand 
elle serait près de s'éteindre, et sans une 
organisation qui, au lieu de laisser cette 
prière à l'inspiration fugitive de chacun, en 
ferait une œuvre ayant dans chaque diocèse 
son fonctionnement propre et régulier, et 
susceptible de se développer, sous la haute 
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direction de Tévêque et la bénédiction du 
chef de l'Église. 

C'est de cette œuvre plus que de toute 
autre chose que dépend l'issue de la crise 
religieuse que traverse en ce moment l'An- 
gleterre. Si l'on nous demandait : Cette 
crise aboutira-t-elle à l'union des deux 
Églises? nous répondrions : Dites-nous d'a- 
bord si l'œuvre ardemment poursuivie par 
le père Ignace Spencer sera réalisée. 

Cette œuvre sera réalisée, si les évêques 
le veulent. Le sort de l'Angleterre est en- 
tre leurs mains. 



Fin. 
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RECTIFICATION 



L'archevêque de Cantorbéry, à qui nous 
avons envoyé notre ouvrage, avant de le livrer 
au public, afin qu'il pût nous signaler les erreurs 
qu'il nous serait arrivé de commettre en ce qui 
le concerne, nous fait savoir que nous avons 
été mal renseigné et induit en erreur en disant 
que sa Lettre pastorale a suivi de quelques 
jours le discours du cardinal Vaughan à Bris- 
tol. Elle l'a précédé de quelques jours. Nous 
avons dit aussi que le refus d'adhérer à l'Union 
exprimé dans cette Lettre pastorale est « caté- 
gorique et même injurieux ». L'archevêque de 
Cantorbéry nous fait également savoir qu'il 
proteste contre ce mot « injurieux ». Nous 
effacerons ce mot des éditions suivantes, et 
nous y corrigerons l'erreur de fait que nous 
avons commise. Nous y ferons également tou- 
tes les autres corrections qui nous seront de- 
mandées ou conseillées et qui nous paraîtront 
justifiées. 
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